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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L~ T~~v:~5:°i ~~:i~{ 1 Les guerriers éthiopiens sous le canon de 11akallè' La presse pa~~1.~nne de ce nia tin 

Le Kamutay oest réuni hier sous la j . t~~ ,_, 1 l 0 t d n' t" l 't 1 
::~!~;~:o(i.:~~ ~~~!:r~=~:~~u~;i•li:i . A .~~d~f~ ::r:~nt les Croix Rouges... 1' a ~u~rre IHID e ueI uemO[fH JeI. - e. ~e ro ~ 
::~~ !~1. ng~bre (dEeds pages ?':" jour - sé. L~i~r~·t~e dc:~1;;,~~l~~éR~1:.c.1el '.mvant' perflu de ref::e:e:'rns:!~~:,::s ,,:~1::ii1~~c~ ~o~~::;n": ::.:~1:~:·;; 1;7;·~;~;,:i d::. 

11~~;~~ [Ollt"1nuera ~e [OU Ier le~ 8[[0f ~I ~e Rom~ 
1 

..,,... 1r, 1rne). pres1dent de (No 91 ) transmts par le m1n1stere de de cette znsznuation. Le repre"sentant de · · f t c 1 t • a corn · · 
1 

. d l', · · ses a c nq cen .. e sont es roupes du 
. d m1ss1~n ~ar ementa1re c_ econo~ la presse et de la propa~ande italien : la. Croix Rouge suédoise en Ethiopie pour- Ras Nassibou et du. degiacc Brine1oierit • 

{:ie .. ~~u~ e a ce que ce pro1et de 101 Le maréchal Badoglio télégraphie : razt deniander plutôt aux autorités Jran.- - ---------···--------
8ut refere a sa commission pour étude- 1 Sur Je front au Sud de Makallè, notre çaises d Harrar, pourquoi elles ont invité Paris, 9 (Par Radio). - Encore quel Ier ! C'e•t le titre de l'article de M. 
d~e)n q_ue ~1. J'\hznet lhsa.~ TokgOz. (Or~ artiJlerie a pris sous son. feu et a ~isper· le gouvernement abyssin ... à Jaire enlever 

· ait fait obse~ver qu il ne voya1t au· sé des groupes de guerners ennemis vers les. e?nblènzes de la Croi.X Rouge qui or _ 
que$ traits, dans la presse parisienne, BaiJby, dans le «Jour•. Le président, ob 
contre le mes!age de M. Roosevelt. serve·t-il, s'il est décidé à donner une le 

cun rapp~rt enlre la compétence de cet- l'AmhR Aradan. natent un dépôt de munitions ! 
::;\ commi?1on et la. ques~ion déb3. tue. Lors des rencontres ~e patrouilles, Ce dt>rnier jncident on Je sait, avait 

M. R. Cartier, dan$ l'c:Echo d'? Paris•, çon de s:agesse au vieux monde, n'échap 
1 s'.écrie : Encore une croisade contre les pe pas à l'influ.:'.nce des puissances d'ar· 

dictatures ! Plu que jamais, dit-il. en gent qui, en Amf'.rique plus que partout 
substance, nous serons opposés au dé · A.1

1-:icurr, a.gluent 1ur la politique de leur 
. clt:nchEment de la «guerre sainte des Dé pays .. 

M ~~~~blee adJpte lC point d vue de dans le Temhien, signalees par le com • été !oignalé avant-hje~ par le poste de 
. · .,>aktr. On a appiouvé en~uite le pro- m\.lniqué No 89 les pertes des Abyssins Pari~ P. T. T. 

d
Jet de loi !e1at.f aux exemphons- à accor a;e sont éle~ées i 22 morts. l.,·1 chasse ,•1ii.•· · d · .• a vmlcm·s 

er ans certa.nes conditions aux habi- Dans le tecteur du lac Achianghi, l'a.1 
ta;1_ts du vilayet d .. Tunceli. du chef des viation a exécuté de nombreux bombar -1 Les .\byssins continuent à poursui 

"! mocraties». Et d'abord, où commen • • :t. ~ 

1,el~ts_ prévus par ~a loi milita.re. On a rP de:rnents. vre avec 1.:n acharnement spécial les a~ 
:re .a. la commis~ion parlementaire del PRES D'ALAMATA, AU SUD D'A- viateurs qui leur tombent entre les 

l lr.••ri•ur le projet de 101 •elat f à la 1 CHIANGHI, DES GROUPES DE GUER mains. Apros le douloureux cas du lieu· 
•upprcs lons des muhtors et des cons•lls, RIERS ETHIOPIENS, DES QU'ILS ONT 17nant Mmniti, froidement décapité, VO•· 

~es anr; ns, là où il y a d • organisa .1 APERÇU NOS A VIONS, ONT ETEN- ci un llouvel épisode : 

cent les dictaturec ? S'il y en a de blan. L'aHomme Libre», à propos de l'an-
ches, il y en a austi de rougl."5 ... Du haut r.iver5aÎre de la tignature des accords de 
du Capitole de Washington, M. Roose· Rome, relève lt:s heureux effets de ces 
velt parle à son aise des choses d'Euro· convfntions : le ra'lprochement entre 
pe ! Nou:1 savons, nous, qui pouvons ju· les deux pays sur tous les Lerrains, y 
R"E.r de plus près bien des détails qui lui compris li1 lcrrain économiqu ; plus de 
Échappent, que les dictatures ne sont pas guor.. douanière ; les deux économies 
nées du ha~ard, ni même de la. volonté qui re complètent plus qu'elles ne '&C gê· 
c.oi:sciente des peuples ; elles sont la r;.tnt. les échanges qui Ee développent, 

tions mun;cipateo. DU A TERRE TROIS GRANDES Lo7!dres, 8 A. A. -- De /'Agence Reuter · 

1 
l. a. P ha in. séance a été féxée à CROIX ROl!GES ET SE SONT REU- Sulra11t les Informations parvenues ici, 

'err.l>n. NIS AUTOUR D'ELLES. deux membres de l'équipage d'un avion ila 
lien, contraint dernièrement d'atterrir 

Front du Nord dans la région de Daggahabour, par suite Le Conseil éconon1ique 
balkanique 

1 \.'ers •la mi-novembre, soit moin~ d'u- d'une panne de moteur, furent abattus à 
ne semaine après l'occupation de Ma • coups de fusil par les Abys~ins. Le troisiè­
k3.llè, le.: correspondant du Corriere della 1ne membre de l'équipage réussit â s'enjuir, i 
Sera au Lont, signalait que les premiers ntats il fut rattrapé et fusillé. ~ 

1 con.si.quence fatale de l'impuissance, d~ les ccups d'épingle passés de mode .•. 
corruption et de la décadence des drmo- Puis, lf.s sanctions :sont venues et tout 
craties. fut su~pendu. Nénnmoin.s, les accords de 

On a d:fféré d'unr> f':mainp la rrunlon 
du ~onscil économi-lue de l'Entc 'e Bal· 
kanique, qu1 cJ,.vai; ~e tenir à Bucarest, 
den1ain. 

Le 
NOS HOTES DE MARQUE 

n1inistre c.ks Affaires 
étrangères afghan 

ù Ankara 
. L.• Serdar Feyz Mouhammt-d l lan, 

m~ni~tre des affaires étrangères de r j\f. 
g an~stan, !"'"visité dans la mal1née d'hier 

Institut d hyuiène l"h" "t 1 N"" I If I ~ . op1 a umune. 
.e, a kevi. Après le déjeuner qui lui a 
ete offert par notre ambassadeur à Ka· 
boui M M h " k . • · a mut ..,.,cv et ~u kiosque de 
Marmara, il a visité le musée et les dé . 
pendancea de la ferme. 

Un dîne · d' • 
1
. r suivi une reception, a eu 
ie~I~ soir, à _l'ambassade afghant. 
BankUJ~ujd hui. le ministre vi_îtera I'ls 
hl•. as1

1
• a Banque Centrale de la Réµu-

1que, a SUm B k 1 B ·oie 1 Il "r an , a anque i\gri· 
i..: • a nnqu" fon<:iè 1 , bl" 
ments Yüni:} li d,, re et es ~ta ' se­
l' A k p ~ ' e1e1Jnera et tiîne .. a ù 

n ara a ace en part.culier ···------
La nouvelle conyention 
postale interbalkanique 

._.. ...... -
parait à !"Officiel la 

f?nvcn.tion postale, télégraphique et té­
C:Phon1que, QUI con&al:'re rétablissement 

d une ~~ion post&.le entre les quatre 
pays : l urquie, Grèce, Roumanie et Y ou 
i.ro~!av1e. Chacune de Ce!. puissances a 
cr~e ~n comité c.hargé de veiller à l'ap· 
Pli<"fltion <les dui:positions <le la conven-
tion et de • d' SUKgerer autres mf':sures à 
prendre 1 , h · e# cas ec eant. Ladite conven· 
tion vis,., 1 l 
d 

ega ement a publicité par ra-
io. 
\' . 

I' ff oici maintenant quel sera lt· tarif dl':! 

t 
a ranchlssemenl valable pour les qua· 

re pays : 
Lettres pesa t · .. 20 8 . n JUsqu a grammes : 

. Pia tres ; au-deuus de ce poids 3 
Piastres en plus ' 

Cartes postal~s simples 3 piastres. 
Cartes av- , tres. ........ reponsc payée. 1 0 pias-

Paoier d' ff · a a11~ pour chèque, 50 
~rammes 1 piastre JO 9aras et 6 piastres 
au nlinirnum. 

Imprimés P h' 50 1 •. our c eque. grammes 
Piastre et 1 0 " paras. 
c.chantillons d bl. · • le 1·us ·· 

5 
e pu 1c1te commercla 

qua 0 g 1 . ras . , rammes piastre l 0 pa· 
paras au minimum. . ' Jusqu à 1 OO 

Journaux ,. 
tnea 30 ' uvres, pour chaque 50 gram-

p Paras. 
our les ca t 1 

pesant jus .. r e~ po~ta es en paquets, 
la Turqu .q~.a 10 k•los, 24 p,a. tres, de 
Turquie ~e. A ~urope, 44 piastres de la 
qu'à 15 kï s1e, ceux qui pèsen• jus • 
quie d'E i os, 120 piastrt's de la Tur -

urope 144 . t . 
pè~ent jusqu'à• 20 k"lp1a,drt.sl, ce~fx qu1 
d'Eut 1 os e a urqu.e 

1 ope. l 60 de la Turquio d'Aoie 184. 
~es cartes-po t 1 

jusqu'à 1 kï sa e en paquet pes.."lnt 
ki A 1 0 et exprdiées de Divarhe­v:· ntep, Kilis. Mara~. Füverek. Urfa, 
au~· payent 104, iu•qu'à IO kilos 120 

· essus de 10 kilos l llO pi• • re; ' ···-----.:.:.:...-
Les l\lacédoniens 

de Bulgarie -·-Sofia, 9 A. A L 
1 b 

· - e gouvernem. nt 
a i éré tous les M 'd · ilce on,en internés, 
sauf cinq. accu é! de très grands cri • 
mes. 

canons de fort calibre de:stinés à la pro. 
tection des lignes italiennes au sud de 
reHe vîlle étaient parvenus aux lieux où 
11~ devaient être placés. L'opération, 
rendue !<iingl'lièrement pénible du fait 
du nlanque de route::, s'imposait toute -
fois. étant donné que surtout à ce mo . 
ment (f''est-à·dire avant le c:nettovage> 
du Tembien). la zone de Makallè for -
rnait, entre les mains des Italiens. un 
~illant dangereusement exposé à des 

aitaqu~s de flanc. Tranchées, ouvrages 
permanf"nts de tout genre. appuyés sur 
le~ accidenta rlu terrain, - torrents. col! 
et rollines - ont !'rrvi à constl:uer un 
encemhle imposant. Pour la première 
rois. un communiqué offic..;el nous sÎli?;na· 
Ir.: que ces ouvra~t's sonl entrés en con­

Le Has Gouusa 
Concernant le Ras Gougsa, qui s'est 1 

rallié spontanément aux ltaljens, dès le 
début de la campagne, on communique 
cc qui suit : 

Asmara, 8. - L'Agence anglaise d'Addis­
Abeba a annoncé que Ras Gougsa aurait 
été incarcéré pou.,,. avoir ourdi un co1nplot 
contre l'Italie. Les correspondants des agen 
ces et journaux anglais au front nord dé­
mentent ces fausses nouvelles. Bien au con­
traire, un correspondant anglais a été in­
for1né que Ras Gougsa est en mout'ement 
continuel avec ses hommes et que les au­
torités italiennes ont pris des mesures op­
portunes pour sa protection, étant donné 
que le Négus a 111is sa tête à prix. 

Le u<-néral 
fiant 1lu 

(;r:1zi:1ni. ,.,>n1111an-
1t·o11l 1!1• Somalil• 

qui ont éprouré ces pertes. 

Qu'est-ce qu cc pauvre M. Roo"e • Rome restent le !eul élément pouvant 
ve)t a fait à notre grande presse, se de- pErmeltre la con!-olidation de la paix et 
mande M. Léon Blum, dans le «Popu • de la sécurité ; grâce à eux et sur leur 
faire ?» Depuis des années, son effort ré modèle, la procédure de conciliation 
novateur est. é9ié, contrôlé, suivi~ d'i1n- pourra être étendue. 
placable façon. C'est, conclut le leaderl ,. ,. ,. 
!ocialiste français, qu~ l'effort rénova • M · . 
IEU• d p · "d t d Et t U · 1 d" I • Saint-Brice constate dans le .Jour· • u rei1 en es a s- n1s es 1~ 1 
rige· dan d" 

1 1 
# • na », que la France est devenue l'arbi-

s un sens 1rec emen oppos(' a • d 1 nf • · • 
celui· •ui·v· d · 4 I d" · t .re e a co erence navale et 11 y vo1l 

- 1 epu1s ans par es mgean s "f · d 1 · · · de n tr .. · I une man1 eslatiun e a 1ust1ce 1mma 
o e econom1e. nEnte 

. . Et le pétrole continuera de cou· 1 • 

L'Angleterre retire ses principaux 
cuirassés de la Méditerranée 

--~~----... ----~~---

tact avec des élément, adverses. proba· Front du Sud 
blement des patrouille~ envoyées en re· 
connai ance. Elles n'ont pu que con!"la­
ter la puissance dtos lignes italiennes en 

La 11ictoire a été obtenue avec le con -
cours de l'aviation sur un ennenzi dont la 
supériorité. numérique était de sept con­
tre un. On apprend ·Qu'à son retour à 
Chlavclli, le sultan a eté accueilli par des 
nzanifestations enthousiastes des popula -
tians qui faisaient partie de son anci~n 

sultanat. Maintenant. à Callafo comme à 
Bouslei, Moustahil et d'autres localités, les 
indig~nes e.rprirnent le désir de s'enrôlP.r 
dans les troupes du sultanat. afin de par­
ticiper à ses futures entreprises. Les indi­
gènes de l'Ogaden et de la Somalie veu­
lent également s·enrôler pour conibattre 
les Amharas. 

La presse [ rançaisc dénonce la 
des .1ournaux anglais 

n1anŒU\Te 

l'.'~t endroit. 

l'111> opinion "" COl"t't''>POlltlaut 
du « ·ri n•t•s » 

Le correspondant du Times à Asma~ 
.. 'l. fournit à son journal des détail!'! in· 
t~r~ssan•s et objectifs !Ur la .')'.uati~n mi 
1ta11(·. au front septentrional. li décrit 

J. s duf1cultéB 11ing11] ères de la . . · campa • 
gne-, au milieu des n1ontagnes et d 
f ·11 d . es .ai e<J u terrain qui, !'louvent, con _ 
raignrnt les troupes à avancer à la file 
.,dienne. En outre, les Ethiop1ens, corn~ 

me jadis les BoeT', ont l'avantage de la 
r.,,nnai ~ance du tf'rrain - avantage qui 

st refu.sé à toute armée assail1an'.e, en 
a1son notan1ment du défaut de carte~ 

c1uïl faut dr,:sser. en quelque sortt", au 
f et à mesure que r on avance. 

~falgré tout cela, continue le journa -
ist'! anqlais, les troupc,f;J italiennes ont 
~onservé les lignes qu'elles ont établies 
:.tprès lru.r bond liers fl.fakallè et sont so­
identent installées au Sud de cette ville 

La grande route de Massaouah à Deca· 
nlère. achevée en octobre, est en excellent 
état, malgré le trafic intense auquel elle 
est sou1nise. La construction de routes as­
nhaltées, c'est-à-dire susceptibles de ré -
sister aux pluies, se poursuit vers Makallè . 

U11 11ouveau bond, de Makallè vers l'Am 
ba Alagi serait facile, 1nais il n'aurait au­
rune t'a!eur militaire tant que le réseau 
ie .. communications ne serait pas achevé. 
r:·11!t une éno.rule armée mécanisee qu'il 
faut c!éDioyer danb une région qui était 
tota1e11iP,nf privêe at routes, et les nou • 
vellct t'Oies df)il·ent étre pernzanentes, mu­
ni< 12 d'41ne inffnfté de passages couverts 
p0ur la saison des pluies. Rien d'hnprovisé 
u.c pourrait résister â celles-ci. 

La conclusion du correspondant du 
Time~ est que la lactique italienne de 

donner du temps au temps; ne pourra 
ll.C donner de bons fruits. Le journalis. 

I<' s'attache tout parth·t>lièrement à sou­
Ïgner. les qualités militaires et le moral 
c1es troupes. des Chemises !'loires et de 
..\scar1!f>. Il relève que la bonne bu . 

meur e&t la caractéristique e!'lsentielle de 

Le s ullau Olol Uinl1> de rclo111• 
à Chia \'<'Ili 

Callafo. 8. - Il résu!te de., dernières 11ou 
velles dûrnent contrôlées, que durant les 
dernières opérations du sultan Olol Dinle, 
qut s'est avancé à plus de deux cents ki-

Olol Dinle s'occupe de la réorgantsation 
de ses troupes en vue de future3 opérations . 

La guerre civile en Ethiopie 
........ ;.---

Des renforts. sont ~nuoyés au Goggiam 

Londres, 8 A. A. - L'am.irauté annon- 1 tains milieux parisiens. comme un résul· 
ce que les bâtiments de ligne «Nelson» 1 tnt pos:tif des pourparlers 1écents entre 
et «Rodney», le porte.avions ccFurious», les experts navals français et britanni • 
le croiseur «Cairo» et la 21ème flottille ques 
de destroyers partiront vers le milieu J\1anchettes n1ensongères 
de janvier 1 pour leur croisière de prin • 
temps. Les bâtiments de ligne «Hood» Paris, 9 A. A. - Les journaux s'atta­
et «Ramillies» et les croiseurs «Orion» chent à ramener à de justes proportions 
el «Neptune» rejoindront les eaux mé • I les informations relatives aux accords 
tropolitaines. techniques de Londres et de Paris, va· 

"" "' "' Jables pour le 'onflit éthiopien. 
Londres, 9 A. A. - Le porte-parole « L'Œuvre• écrit : 

As1nara, 8. Conznle suite de la nou- sont f 1 • d l' · d J 1 L ai s Prt:lres pour échapper au servi-1 e anurauté a éc aré que a cro:sière « €.S manchettes de certains 1"ournaux 
velle publiée par /'Agence Havas, suirant c 11 t c m z aire. de la Home-Flf.et aurait lieu dans J' At- londoni~ns annoncent en gros caractè • 
laquelle une révolution a éclaté au Gog- Infor111.é du fait, le Négus a dépeché l lentique et non pas en Méditerranée, res «le début de la coopération des flot-

ninzr t quz a a1 pen re e usi ler mme on e a1a.sait entendre primitive- tes rrançaise et britannique en Méditer. giam, on apprend que la garde impériale Ras I 01 · f ·t d t f 1 co 1 1 · ~. 
a quitté la capitale pour aider Ras 11n • un grand nonzbre de personnes suspectes. ment. ranée ielon les accords conclus.» EJles 
111.rou, lieutenant i1npérial au Goggia1n. D'autres ont subi la bastonnade et on a Le i=-orte-parole ne précisa pas de i:ont Ab~olL·ment mensongères. Il ne s'a· 
Cette révolte prend son origine dans le coupé les seins aux fem11ies pour ne pas quelle partie de l'Atlantique il s'agis - git nullement de cela E.l ce.a fameux ac-
11iouve111e11t secessionniste provoqué par allaiter les enfants des rebelles. sait. co:-dt don" on parle tant !ile réduisent à 
la dynastie Taclehaimanot, do11t descend Le• indigè11es qui s'étaient rendus au "' "' "' bien peu de chose.• 
Ras Ailou, ex-chef du Gogglam, actuelle • consulat d'Italie pour se faire soigner par Les foices, dont on 'ignale c .de su• Le «Petit Journal» fait la même re-
nlent prisonnier du Négus. L'on sait que le niédeci11 ont été suppliciés. Les soldats les mouvements, sont constitué'!s pa les IT"arque et ajoute : 
depuis le début du conflit italo-abyssin, gallas du Ras l11z1nrou pillent et incendient unité!! le:-, plus !n1po. t.intes de la flotte «Nous n'insitttrons pas sur le carac­
les habitants du Goggiam cherchent de les habitations. La pop11latio11 croit que britannique. Le Nel'°n et le Rodney, 1-s lère désobli!{eant d~ cette manière d• 
toute façon à ne pas répondre à l'appel Ras Ailou a été e1nprisonné. Tous ces 1710_ deux seuls bâtiments de ligne ·onst~wts voir. La vers:on du mouvement des deux 
aux armes des Abyssins. Un grand nonibre tifs anciens et nouveaux alimentent la ré- en Angleterre. après la signature du flottes ne repose sur aucune réalité. Cer­
d'entre eux ont pris la fuite ; d'autres se t~lution au Goggtam. traité de \\'a!hinc:ton, apparLennen! à les, l'annonce de manoeuvres ma.riti • 

L'Egypte et l'Angleterre J En Extrèml•-Orienl 

t 'u 1uuc111e11t Les négociations 
tlu • \ 'oelkiscbt•r Beobachler • · · · s1no-Japona1scs ---·-
Munich, 8. - Dans un article qu'il 

consacre aux concentrations des troupes 
anglaises en Egypte, le « V oelkischer 
Beobachter » constate que les Egyptiens 
viennent de se rendre compte de la va­
leur dt: la « souveraineté » qui leur a 
été reconnue par l'Angleterre. Sous pré­
texte de sauvegarder l'indépendance de 
l'Ethiopie, on a sacrifié la leW'. 

Les cotnn1unistes 
espagnols 

Tokio, 9. Suivant certaines ipformations, 
le maréchal Chang-Kai-Chek, se se­
rait engagé à ce que · tout mouvement 
anti-japonais soit interdit à l'avenir en 
Chine. En outre, le communisme sera 
combattu en commun. Des préparatifs 
sont faits par les Japonais, en vue de la 
convocation d'unA conférence sino·ja -
ponaise. 

Négociations 
anglo-japonaises 

la Home Fleet ; ce son! des unités de mes frar..çaises revêt une importance in 
40.000 tonnf"s. Le Hood, le plus arand contestahle, mais pourquoi s'efforcer de 
navire de gu"rre actucllelnent à flot, est lt.ur donner une importance diplomati • 
un croiseur de bataille de 46.000 to~ que ne correspondant à aucun fait et ris 
nes : il appartient à la flotte de l'r'\tl:'tn- quant surtout de troubler une situation 
•que. Une autre dépêche signale QU'" !e ..:léji. assez complexe ?» 

Hoc.d, le Renown et le Repulse, arrive~ De 1' 11Echo dt.• Paris» :: 
ront dans le!l eaux grecques dans le -r"OU • 1· Les arrangements entre les états • 
rant de ce mois. Ce s"!ra 1:-ur dernière majors des deux pays peuvent n'êtr• 
escale en .\1éditerranée avanL de reioin· qu

1

assez r streints, mais la Wilhelm • 
dre les eaux métropolitaines. stra!se- redoute que ce ne soit là qu'un 

Les mouyen1ents com~•ncement et que ce qui est prévu 
• • c?n•equemmcnt aux décisions d~ Ge • 

de la flotte f rança1se neve ne •oit l'amorce d'une 1érie d'ar­
r~ngements capables d'englober la fron 
liere du Rhin.» Paris, 8 A. A. - Le ministère de la 

marine confirme que le déplacement pré 
vu de la deuxième escadre est sans au­
cun 'apport avec les événements actuels. 

"'"'"' 

l1 ne conf ércnce de i\1. René 
Benjan1in sur le f ascisrne 

ettc armt'e. l ' 111> pondrièrl' <Jui saute, -
l.1>s in,,iunt>s dl' la Croix llo1111,. 

Lïn· 

Londre•, 9 A. A. - Les cercles bien 
infonnés ne confirment pas les informa .. 
tions de presse annonçant que Je Japon 
est disposé à commencer des négocia -
tions politiques avec l'Angleterre au su 
jet du problème chinois et de tous les 
autres problèmes en suspens. Ils relè • 
vent qu'une telle- disposition de la part 
du Japon ne fut pas annoncée officielle­
ment, mais simplement par la voie de la 
presse. Ils font remarquer, en outre, qu' ~ 
il est nécessaire de terminer d'abord les 
conversations navales avant de s'em • 
barquer dam des négociations plus lar-

Il s'agit, t-n l'occurrence. d'un dé-men·' Bruxelles, 8. - L'écrivain français, 
ti opposé aux publications de la presse !\1. Rer.é Benjamin, a fait, au Théâtre de 
londonienne. l~eS' journaux anglais du Bruxelles, t"n présence d'e-nviron 3.000 
soir avaient annoncé, en effet. en prc .. Personres, une conférence sur les mr­
mière pa~e. la concentration de la Flot· 1 rites et les réalisations du fascisme. li a 
te françai8e dans la .'.\1éd1te'"ranée · eu un 'l3uccès tel qu'il a dû renouveler sa 

• 1 <1uiélanlc épicerie 
On a. san~ doutr, remarqué le fait trè' 1 --

carac~éristique signalé par le communi- Madrid, 9. - Dans la nuit de mardi 
qué off;ciel No. 91, au sujet de l'abus à mercredi, les communistes ont fait sau­
par le!: Ethiopiens de l'emblème de la ter une poudrière à Grenade. 
Croix l~ouge. D'autres ép.isodes sembla- A Saragosse, la police a découvert 
hies ont déjà été enregi trés précédem • dans une épicerie des armes des muni-
1nent. 1\ ce propos, le poste de l'E. 1. /\. '1 tions et notamment plusieur~ centaines 
R. a 1adiodiffusé, hier, la note suivan • de bombes chargées. 
te : 

Le représenta11t de la Croix Rouge sué­
cloise en Ethiopie, a proposé au comité 
central de cette institution de 1nasquer les 
trntes de la Croix Rouqe "étant donné que 
c:e~ emblè1nes sont systé1natique1nent pris 

• 

·~·-------L'éclipse de lune 
~·-

Le. temps é~ant nuageux, on n'a pas 
pu R.Utvre les diverses phases de léclipse 
totale d e la lune qui a eu lieu hier soir. 

ges. 
Les milieux politiques considèrent que 

ces dispositions conciliantes du Japon 
ont pour but de contrebalancer son in 
traruigeance à la conférence navale. 

plu• d• 90 u~1tes de toutes c1a.,es croi- La Grèce et le t' 
Rruter se f~is,ait mander de Paris quel confért-nce le soir·même 

•eront le 20 ianvier dans la Méditerra S SélllC IOnS 
née ou dan~ 1~ eaux <:ontigues. Cette Athènes, 8. Les journaux annon-
agence rappelait que le comité des 1 B et.nt que lors de la conclusion des pro .. 
~e réunira également le 20 janvier pour ch~ traités de commerce avec les puÎs· 
se prononcer R.Ur la que~tion de l'em • !ance:s étrangères, la Grèce demandera 
bargo sur le pétrole. La présence de des compensations pour lea dommages 
deux e!fcndres supplémentaires françai- qu'elle a ~ ubis du fait de l'application 
!f.es dans la Méd -:-~rranée était interpré • des sanctions. Elle envisage également de 
tée dans les rnilieux anglais et dans cer.. recourir, à cet effet, à la S. D . N. 

• 
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2 -IŒYOCLU 

Lea articles de fond de 1' «Ulun Questions sociales --Le réveil des nationalités Les problèmes de l'héredité .. , 
Le Tan, parlant de la guerre d'Afri-

q ue. relève qu~ le T~veil des nationalités 
,et de la stérilisation 

-- 1 a fait di •. paraitre ln facilité des a.nciennes A l'instar de cc qui a lieu dans le mon·; 
campagnes colont les. Or, le jour mê- de- ent:er. ch1":7. nous c:1.ussi lea maladies 
me, nous lisions dans les journaux ara- men:ales sont en augmenration, Dans les 
bes. la nouveUe de la créat.Ion d"un lis- p~ys, il Y a p.:Jur le mon.ent troi~ asiles 
sage à ~édine. Les cheminées Qui fu · d"aliénés dont 1:. plus grand est celui de 
ment près de la tombe de I\lahomet sont BakiTkëy qui zbiite ~.000 mdlades et 
un symbole qW rr1érite d'être médité. La les Jc\.ix autres de 1 OO lits chacun à E­
mystique suivant laquelle '"1ndépendan· l:"1.1:z et à Mani5:a. On ea construira un 
ce pol1tique doit··être complétée par la autre de cent lits à Afyon. 
liberte économique se répand avec la On attribue également à l'hérédité la 
rapidité de diffusion des anciennes re vurce des maladies mentales. 
ligions. Pcut~être, d'ailleurs, le capita • \'oici, à cet é~ard, et sur la stiérilisa­
lisme monopolisateur qui a été surpris, tion. •opinion exprjméf": au Haber paT 
en 1 <)24, de voir les cheminées de l'Ou- le docteur ~1azhar Q,man : 
rai trouvera-t-il naturelles celles de \'té- _ Il résulte d'une enquête faite en A· 
dine 1 8 mér1que, en 1 48, au Massachussetts, 

Depuis la Révoluiion française, l'indé- par une commtsSlon que sur 5 74 cas 
pendance signifie le drapeau national. dïdiotie. les 22 étaient dus à l'hérédj-
Maintenant. nous nou~ trouvons fort 
loin de l'ère romantique du nationalis • lé. Parmi les 709 enfant Ï:Ssus de con­
me. Le Japon. qui n'a p:i fait don se-u damné-~. les 181 ont vécu en vagabond~ 
lement d"un drapea\l. au \.1andchoukouo. ou ont été internés dans des maisons de 
xnaL1 même d'un empereur, lui a correction. 1 40 sont devenus des cri mi· 
refusé. toutefois. le droit d'avoir de• nt-1s. 60 ont été des voleurs, 50 des fil. 
cheminées. Le ~1andchoukouo devra les publiques, 40 étaient atteints de ma­
fournir des matières premières à !"indus ladies vénériennes ~t dans 75 ans. tou­
trie des iles nippones et. si 1' on V crée t~s ces familles ont causé au gouverne­
unc industrie, sa tâche et aes capitaux ment une perte de 1. 308.000 dollars. 
devront être au servie~ desditea île! Le 

Si. dans les colonies ou dpns les oav! 
gouvernement américain, pour 

donner une solution à cette grave ques-
producteuris de matières premières, le tian intéressant l'humanité, a fait pro-
peuple était heur ... ux. la si:.u.ation n" !'IC d d b cé er à e nom reuses enquêtes. 
serai pas traduite par la mi e à contri Les conclu!!tons auxquelles sont par-
bution de certainf"s nation~ au profir de 1 1 
certa.ine!'J autres, dont le standard of life 
est élevé. Elle aurait offert I' a~pect 
d'une co!!.aboration in!ernattona~e. Mai~ 
tel n'est pas le cas . .:'\ujourd'hui. être un 
Etat agricole extra-européen signifi 
être un Etat pauvre qui achète au Prix 
for• aux Etats riches, c'est à d,re ton -
darnné à lïnd1gen<"e, au manque de cul­
ture, et, finalement, au ranfït d'une colo 
nie ou d"une semi-colonie. 

Telle est la vérité- en matière de po­
litique coloniale. Mais on n'avoue pas 
cett• vérité. On s'efforce. au contraire. 
de lui trouver des juslificat:ons. Celleswe 
ont au nombre de deux : primo. appor­

ter la civilisation aux pays arriérés ; se­
cundo, instalJeT 1e trop plein de la po .. 
pulation de la métropole dans lf"'J t•rri­
toires désertiques. 

Or, considérez l'histoire de notre 
temps ; si une région e~t favorable à 
lïnstallation de masses humaines venant 
de J' extf!rieur, la première cho~e QUe }'On 
y constate. c"est !a lutte pour la liberté 
L"exemple de l'Amérique du Nord el 
celui de l'Amétique du Sud n'est .. il pa! 
in~lructif ~ Quel que ~oit le paya où vous 
ouvre-z des écoles, dont "ous faites l' é­
dueation. voua constatez que le pre­
mie-r effet de votre effort esl d'v créer 
une atmosphère de nationalisme. Et la 
civilisation ne s'impose pas par des mo­
yens autres que récole et 1' éducation. 

En outre, ai. P<tr peur du développe­
ment du nationalisme et du courantdïndé 
pend:ince on n'éduque pas un peuple.il ne 
peut servir de débouché r:t de marché 
de placement pour l"industrie de la mé· 
tropole. Un Ralkanique équivaut proba­
blement, comme client industriel. à mil­
le Africains. 

l_es colonies ne sont pas un remède à 
la surabondance de la population. Le to­
tal des Européens établis aux colonies, 
d'Asie et d'Afrique, en 19 14, dépassait 
à peine 1 pour mille de la population de 
l'Europe. Et dans ce total sont compris 
les gouverneurs i;ténéraux et leurs ca­
dres. les armées d" occupation et leur! 
cadres. les maisons de commerce et leur 
cadres: bref l'ensemble- de la population 
établie .aux colon.es à titre provisoire 
et qui devra, un jour, retournrr à la 
mère patrie. Par contre. depuis le début 
de l'ère coloniale et industrielle, la po­
pulation de l'Europe a"est accrue de cent 
millions d'âmes, c" es:t à dire que la co­
lonl.S3tion ne tend oas à trouver de ter· 
ritoires pour l'excédent de la population, 
mais, au contraire, à permettre à 1' Eu· 
rope, dont la population Sac('roit, d'as­
surer la subsistance de ce <Supplément d~ 
PC?PUiation à la faveur de~ sueurs des au­
tres peuples. Et, au fur et à mesure que 
la population de la métropole 8 accroit, 
on court à de nouvelles victoires. l\.1a.'3 
de même que la superficie du sol a des 
limites, en ce monde. celle de la patien~ 
cc hum:-.i.nf" t'n a aus~i. 

A tous les pointa de vue, un seul re­
mède s"offre aux maitres d'aujourd'hui: 
aider les peuples anrérés à progresser el 
à développer leur niveau, ~duQuer et 
accroîtr~ leurs possibili1é,. de production 
et dP consommation, et, enfin, assurer 
la collabor.1tion de tous les pays, à des 
conditions d'égalité, dans le cadre de 
l'union de r effort et de la répartition du 
travail. 

Tant que dureront, d'unt' part, la ten­
dance des pays autarchiques à Senfer-
mer dans une sorte dt- château féodal. 
que, d'autre part, réveil du nationalisme 
mettra ob9taclc aux entrepris~.s dl' con· 
quête. ou les rendra dispendieu es nu 
point de ne permettre d'en tirer aucun 
profit. que le niveau élevé du standard 
du coût de 1::1 vie baissera de lui-même, 
f't que même dans les pays le.s plu libé­
raux et les plus capitalistes, les impôt.; 
continue ont à niveler la riche~se et l'ai­
sance, chacun saura faire 1a part de vé­
rité contenue dans le-s paroles des juris­
tes qui sembler.t aujourd'hui un mirage. 

F. R. ATAY. 

Exportations de peaux 
~-o--- 1 

Beaucoup de commandes venant d~ 
l'Allen1agne et de la Ru!sÎt: soviétique. 
lexportation des peaux va bientôt com-
mencf"r. 1 

venus es spécia istes peuvent se résumer 
ainsi : 

1. ~ - Enfermer tous les pauvres d"es­
prit. quand ils sont arrivés à l'âge de 
procréer, dt\ns un établi~sement où on 
soignerait leur éducation en les adon­
nant surtout aux travaux dt>s champs. 
Mais pour le moment il n'est pas possi· 
bic d'appliquer cette méthode qui est, 
certes, la plus rationnelle. Rien qu'en 
Amérique, on aurait besoin d' établisse­
ments de ce genre donnant asile à 550 
mille personnes et, en définitive, pour em 
pêcher 1' accouplement des pauvres d' es­
pnt. il faudrait un budget égal à celui 
de la guerre. 

2. - Stérilisation et ca~tration : mé­
thode que J"Allemas;::ne a adoptées et 
qui font r obi et de controverses ailieurs. 

3. - Modifier les méthodes et les loi• 
régissant les maria!i{es. 

4. - Amélioration de la race. 
5. - Système de mariage en indi 

quant les défauts des conjoint~. 
6. - Amélioration du milieu. 
7 - Euthanasie. - Elle consiste à 

tuer ceux qui 5ont atteint5 d'une m'.lladie 
grave et incurable et cela pour ne pas 
~es faire souffrir. Ceci a donné lieu à de 
o-rande~ protestations, et une enquêtt' 
fa,~e auprès de milliers de personnes a 
démontré. par les réponses néS{atives 
données, qu'il n'y avait pas lieu dïn!ris· 
ter. 

8. - Le néo - malthusiani!'me. - On 
a auss1 proposé de limiter les maria~es, 
d'obliger les parents à n'avoir pas un 
nombre d'enfants supérieur à leurs ca­
pacités financières, de ne pas soumet­
tre les avortements aux rigueurs de la 
loi Mais ceci ne peut donner un ré~u1-
tat quelconque, attendu que, prec1se -
n1ent, le~ dégénérés dont on ne V"!Ut pas 
.augmenter le nombre et les pauvres 
d'esprit !leront plus nombreux. 

En ce qui concerne la stérilisation, on 
a voulu, à un certain moment, la rendrl'! 
facultative et non obligatoire. Que s'est­
il passé ? Ce ne sont pas les oauvres 
d'e prit qui .se sont présentés à l'opéra. 
tion, mais les sains d'esprit 1 

On a soulevé d'autres obiec.tlons aus· 
~l : 

Cc qui empêche certaines jeunes fil­
'es de se livrer à la prostitution, c'est la 
crainte de devenir mères. La stérili~a -
tion engendrerait une rccrude!cence de 
la pro!titut;on et avec elle l'au~mentation 
de~ maladies vénériennes. 

De plus, l'hérédité n'est pas absolu-
1nent prouvée pour toutes les maladies, 
et notamn1ent pour r épilepsie. 

1ous voyons chaque jour dans une 
famille d·aliénés certain~ enfants atteints 
mais dont les frères et les soeurs sont 
sain~ de corps et d'esprit. On a consta .. 
ré aussi des stérilisés qui procréaient. 

En un mot. je sui. contraire à la sté­
rilisation. On ne peut, par !'autorité d'un 
tribunal, rendre une personne infirme. 
Et si cette sentence n'était pas justifiée, 
comment un être peut-il être privé pour 
toujour~ de l'honneur du mâle, qui est 
de procréer ? 

Sous prétexte d'hérédité, peut-on fi. 
nalement créer dans un pays une armée 
d'eunuques ? 

Murat Sertoi{lu. 
(Du cHaben) 

L1' VIE 
LE VILA YET vent et inopinément l'inspection de tous 

ces lieux poUT prendre les contrevenanls 
Mesures disciplinaires 'en flagrant délit. 

an\C Douanes et 1\lonopolcs 1 En ce qui concerne les 45 élèves sur-
Les mesures suivantes ont été prises, pris à jouer dans les cafés, le conseil de 

du Ier octobre au 31 décembre 1935, discipline a adressé des avertissements 
par le ministère des douanes et des mo- aux 24, des blâmes aux 13 et les 8 ont 
nopoles : l été provisoirement licenciés. 

106 employés ont été déplacés, 15 Nos uni\'crsitaircs et it'S sports 
ont été punis, 1 a été privé de son traite- l cl'hl''Ct• 
ment pendant un moi , 1 a été mis en 
disponibilité, 1 7 ont été mis à la dispo­
sition du ministère, 15 1 ont reçu des 
amendes, 10 ont été révoqués, 3 ont été 
déférés à la justice, 3 ont été acquittés. 

Ain P. T . T. 
L'administration des P. T. T. lait im­

primer 200 séries de cartes-postales illus 
trées en vue de faire connaître au mon­
de entier la beauté de nos sites. En ou­
tre, elle a fait confectionner des envelop­
pes en toile et dee timbres pour les let­
tres à valeur déclarée. 

LA MUNICIPALITE 
Le •yo{Jurt• se manur• Irais 

Le ministère de l' Hygiène a défendu 
la vente du c yoR:urt ~ conservé dans de 
la glace, depuis r été dernier et en boî­
tes fermées. 

Ce produit devra être vendu dans 
des récipients ouverts, recouverts d'un 
papier parcheminé. 

La date de la préparation devra être 
indiquée sur 1' en1ballage. 

Les bo n nes a llah-es ... 

La Chambre de Commerce d'l~tan 
hui estime utile la création d"un conseil 
de disciplme devant s'occuper des suites 
à donner aux contraventions dont sont 
auteurs, les membres de toutes les 
corporations de la ville. 

On a constaté lors de lexamen des 
comptes de lexercice écoulé de ce!' cor­
porations, que, ce sont les restaurateurs. 
les tenanciers de cafés, de bains publics, 
les épiciers, les débits de poissons dont 
les affaires sont les plus prospères. 

Le nouveau tléba1•cad•'rc 
de K a d ikiiy 

Les pontons du nouveau débarcadère 
pour les bateaux de KadikOy qui doivent 
être amarrés au pont de KadikOy, sont 
sur le point d'être achevés. lls ont été 
construit!\ à terre, dans le jardin de l'ad­
ministration des docks, et seront lancés 
ces jours-ci. Les pontons en question sont 
au nombre de sept. Lt>s installations en 
bois qui devront les surmonter seront 
construites après la mise à l'eau des pon­
tons. La charpente de ces diverses cons­
tructions sera en fer. Elles auront deux 
étages ; à r étage inférieur seront les i;tui­
chets, les •alles d'attente, les buffets, les 
chambres des préposés ; la partie supé­
rieure en sera aménagée sous forme de 
casino. La partie la plus originale de ces 
nouvelles lnsraltations est constituée par 
le fait que les parties devant être réser· 
vées à lentrée et à la sortie des voya -
geurs seront tout à fait à part. 

Le nouveau débarcadère sera monté 
en mat prochain. Il coûtera 1 20.r 
Ltq•. Sur ce total, 50.000 Ltqs. sont 
fournies par l'administration de l'Akay 
et le reste sera prélevé sur les montants 
accumulés pour la construction du pont 
cAtatürk>. 
L l's n o u veau x bassins filtrants 

de la De1·lws 
Par temps de pluie, les eaux de Der~ 

kos sont plutôt troubles. Aussi, la Mu­
nicipalité avait-elle décidé de créer de 
nouveaux bauin:1 filtrants. Une partie 
de ces installations est achevée. Le 
président de la Municipalité et les mem­
bres de la commission permanente de la 
Ville se sont rendus hier sur les lleux 
où des explications détaillées leur ont 
élé fournies à ce propos. Les nouveaux 
bassins, comme d'ailleurs ceux déjà cons 
truits antérieurement, se trouvent sur les 
hauteurs de Kâthane. Le volume des 
eaux filtrées qui était de 28.000 tonnes 
est passé à 37.000 tonnes, grâce aux 
nouveaux bassins. Les bassins encore en 
construction seront achevés dans quatre 
moi!\. c· est alors seulement que les eaux 
seront absolument pures. 

L'ENSEIGNEMENT 
l.n discipline s c o laire 

Les directeurs des lycées et écoles se­
condaires ont tenu hier une réunion sous 
la présidence du directeur de l'instruc­
tion publique pour décider des mesures 
à prendre envers les élèves qui fréquen­
tent les cafés, cinémas, théâti es, voire 
même les bibliothèques où ils lisent des 
romans et tout ceci pendant les heures 
de classe. 

li a été décidé que les surveillants des 
lycées et écoles seconda.ires feraient sou 

'. 

Profitant de leur1; vacances semes -
trielles, les étudiants des diverses facul­
tés se rendront à l'Uludag, où jJs se li -
vreront aux sports d'hiver. Plus de 1 OO 
d'entre eux, jeunes gens et jeunes filles, 
se sont déjà inscrits dans ce but. 

LES CHEMINS DE FER 

<il'S Chemi n !> de fl•r 
O r ientaux 

Le directeur et le premier .secrétaire 
des chemins de fer Orientaux, MM. Pa!'>• 
cal e: Kenan, sont partis pour Ankara. 
On !'IUppose que ce voyage est en corré­
lation avec le rachat de la Ügne par le 
gouvernernent. 

L'ingénieur de l'administration des 
voies ferrées de l'Etat, M. Müeyyed, qui 
procédait depuis un mois à l'examen du 
matérjel, des wagons et des installations 
de la Société a achevé sa tâche et est 
également reparti pour Ankara. Le pre­
mier in!tpecteur, M. Mazhar, demeurera 
encore un certain temps en notre vil1e. 

La ligne elle-même ainS;i que la plu -
part des bâtisses des Chemins de fer Q .. 
rjentaux sont la propriété du p;ouverne­
ment. La Société est. par contre, proprié 
taire du matériel roulant, indépendam -
ment de sa concession d' ~xploitation. On 
a constaté cependant que ce matériel est 
très ancien, de telle sorte que le besoin 
s'imposera de le renouveler, après le ra­
chat de la ligne, de façon à mjeux satis­
faire les nécessités imposées par le dé­
veloppement de la Thrac~. 

Le mtni~tère des Travaux Publics a 
invité la Société à compléter les a.ména­
gements intérieurs de la station de Ka­
raagaç (Edirne), dont la parti(" ex•.é . 
rieure a été achevée l'année dernière. 
On e!père que toutes les lacunes des ins­
tallations de cette- gare pourront être a· 
chevées jusqu'à l'été prochain. 

Le tarif réduit institué il y a !'lix mois, 
pour le tran~port des produits agricoles, 
sera encore prorogé. 

La Société a promis, en outre. une 
prime aux producteurs ou aux négociants 
s'ils parvenaient à charger plus de 30 
mille tonnes de produits agricoles. Com­
me ce total a été dépas!;é 
(on a exoéd,i' en 6 mois 31.500 ton -
nes). la Société a commencé à restituer 
aux ayants-droit 5 ', deJ!l frais de tran9· 
port qu'ils ont payés. 

LES ASSOCIATIONS 
B é n é·Dé r ilh 

La Béné-Bérith invite ses membres et 
leurs amis au thé-dansant qui Eeta don­
né dans son local, ce dimanche, 12 cou­
rant, à 5 heures. 

Des a iles pour la P atr ie 
l ' n •te rni mllllo n de• L tsq 

!le sou scrip tions 

La Ligue de l'Avjation donnera un 
grJ.r:d bal le soir du 8 février. ÜT"l' réu 
nion a été tenue hier matin par les mt.m 
-.,res du comité organisateur de cette fê­
te qui s'annonce comme l'événement 
ml">ndain de la saison. Rien ne ci~ra né­
uligé en vue d'assurer le succès f'.nan . 
cier de celle soirée. 

D'autre part, les fibales de la Li~ue 
travaillent activement pour lïnscrîrt:on 
de nouveaux membres. 

On annonce à ce propos qu'en 6 mois 
le montant recuei1li sous forme de dons 
e de contributions de la part de~ wci­
toyens conscients du dan'{er aérien., !j. é 
lève à 3 18. 1 80 Ltqs. Durant la même 
période, les membres souscripteurs ont 
versé 108.500 Ltqs. Le total de la re­
mise de 2 ~; faite par les fonctionnai­
res, au profit de la Ligue n'est pas com­
pris dans ce chiffre. 

Comme, en vertu de la nouvelle loi. 
les membres du personne] des institu .. 
tions soumises à la déclaration fiscale 
(beyanname) sont aussi tenu$ de céder 
2 ~; de leur!il appointements au profit 
de l'aviation nationale, on prévoit que 
!"apport d'Istanbul en faveur de la Li -
gue sera particulièrement considérable. 

La T u rquie to uri s ti q u e 

La venue des touristes sera 
beaucoup facilitée en notre 

ville 
--o--

La commission formée par les délé -
gués des diver9 mîn1stères, qui se réunit 
à Ankara en vue d'élaborer le projet de 
loi pour le développement du tourisme. 
vient d'abord er la partie la plus intéres­
sante de .ses travaux. En attendant, cer­
taines suggestions de la commission, re­
connues particulièrement importantes et 
urgentes, ont commencé à être appli • 
quées. 

Le stock n'est pas élevé. 
Le lycée e t l'é cole p1·olesslonnelle de Dlynrbek.lr 

Ainsi, les plus larges facilités seront 
accordées désormais aux bateaux qui 
exécutent des croisières, aux navires de 
plaisance et aux bateaux ayant à leur 
bord des commissions scientifiques en 
voyage d'étu des. l is seront exemptés de 
tout droit d·amarrage, de pilotage, de 
remorqueurs etc... et leurs occupants 
n·auront pas de taxes de visas ou autres. 
Les d roits auxquels ces bâtiments seront 
soumis - drojts de quais, de santé et de 
phares - seront réduits de moitié. 
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Le Pont et la Route Un entretien avec . 
M. Itamar Ben A v1 

De tout temps, l'homme eut lesprit 
d'aventures; la curiosité le poussa tou­
jours à connaitre les pays ignorés par 
lui. Je crois que les organisateurs de l'Ex 
position Internationale de Grenoble-, en 
1925, étaient bien in.pirés en faisant re­
monter lorigine du tourisme à la préhis­
toire. Le nomadisme d'ailleurs n'était-il 
pas aussi une forme primitive de touris­
me ? 

11 existe, néanmoins, une différence 
sensible entre les voyageurs anciens et 
les touristes modernes. Actuellement. le 
tourisme procure un plaisir, mais autre­
fois, pour décider les gens à partir en 
voyage, il fallait des sentiments énergi­
ques tels que la foi ou le gain, car un 
voyage état difficile et périlleux. Quant 
aux routes, elles étai-ent presque inexis­
tantes. En outre, les voyageurs anciens, 
contrairement aux tour:oStes modernes, 
n'avaient pa!I· l'habitude d'écrire le ré­
cit de leu1:-; voyages ; nous savons com­
ment Marco Polo, de retour d'Asie, fut 
obligé d'écrire le sien. Pendant une ba­
taille navale, il fut prisonnier des Gê · 
nais, et en captivité, il fit connaissance 
d'un écrivain de Pise, qui e'appelait 
Rusticien. Pour passer le temps et la 
mélancolie, les deux captifs campo: èrent 
ensemble le fameux périple qui nouc;i e 
parvenu. 

Quelquefois aussi, on écrivait pour 
étonner le monde : je vous signalerai à 
1' appui de mon dlre, I' Anglais nommé 
Coryate, qui fit un voyage en Europe, 
au début du l 6ème siècle, à la suite du­
quel il publia un livre intituM c Créduli. 
tés dévorée~ à la hâte pendant un voya .. 
ge de cinq mois en France, en Savoie 
et en Italie >. Il prétendait avoir fait sa 
tournée à pied avec unc seule paire de 
souliers. 

Le tourÎ!me, ou l'art de voyager, te! 
que nous le comprenons aujourd"hui, 

date. par conséquent, d'une époque rela­
tivement récente, car ce vocable nous in­
dique un déplacement effectué non -,_r 
obligation, mais uniquement la 
~imp\e !atisfaction de voir de nr •aux 
p1ysages, de nouvelle~ villes, d(" .1ouvel­
les moeurs ; en un mot, le touriste res­
semble à un flâneur, qui ne se contente 
plus de se promener dans les rues de sa 
cité, mais désiTe aussi parcourir les cam­
pa1?nes et les villes. 

On dit que pour qu'un touriste soit 
parfait, il faut qu"il possède trois cho .. 
ses : une santé de fer, un portt'feuille 
bien garni, et, enfin, beaucoup de loi­
.sir. Je crois que ces choses sont agréables 
aussi aux personnes d'esprit casanier et 
Î estime qu"il est inutile d'insister )à .. des­
sus. 

T..'histoire du tourisme est nécessaire­
ment liée à l'histoiTe de la route ; celle­
ci comprenrl troi~ grandes périodes trè~ 
di~tinctes. i·oul d'abord, vient la période 
romaine, A cette éooque - là, on cons­
truisit de tr~ belles routes- que Beauma­
noir appela Plus tard pompcueement le111 
chemins de Jules César : elles étaient ré­
!O:Î!!tantes et solides à tel ooint qu'on avait 
l'habitude de les désigner ~ous le nom de 
c Chaus!ées ferrées >. 

---(De notre correspondant particulier) 
Tel-Aviv. janvier. - M. ltamar Ben 

Avi, le fils de Ben Jehud, le rénovateur 
de la lan~ue hébraïque, a bien voulu me 
recevoir dernièrement. Le sujet de no· 
tre entretien a été les rap­
ports des Sépharades et de~ Aschkéna­
zes. 

\"ers la fusion 
- Vous savez très bien, me dit mon 

éminent interlocuteur, que le rôle joué 
par les Sépharades est bien moindre que 
celui des Aschénazes. Cc. derniers 
exercent toutes les fonctions administra~ 
tives. Ceci provient de ce que les Sépha~ 
rades ne sont pas venus en masse en Pa­
lestine et qu'ils constituent, de ce chef, 
une minonte. Quoique vivant côle à 
côte. on ne peut dire que la fusion s" est 
opérée entre les deux éléments. li y faut 
encore du temps. Plusieurs d'entre les 
Aschénazes considèrent les Sépharades 
comme des étrangers et leur contestent 
le droit d'habiter la Palestine. 

De nombreux Juifs sépharade9 se sont 
émus à l'annonce de la réunion du 
congrès sioniste à Londres. Pourtant, les 
membres les plus influents dudit coni;très 
n'ont cessé de réclamer l'union entre 
Sépharades et A!l('hénazes en vue du 
développement de la Palestine. L.a mell­
leure manière de réaliser cette union se­
rait, à mon avis, d'accorder une certai­
ne importance aux Sepharades dans les 
rouages de ]'Agence juive. 

M. l!amar Ben Avi, qui est Aschéna­
ze, a compris que l'amélioration des rap­
ports aschénazo-sépharades e;<:t une n~­
cessité. Il s' e~t lancé dans la bataille f't 

grâce à son journal. le ...; Doar l-laya1n 
qui ·se publie à Jérusalem. il mène un 
ardente campagne dan~· ce but. 

B 1•n .J e hml et il's 8<'11hara ll<'s 

- Les journaux ont annoncé, derniè­
rement, que vous aviez été nommé vice­
présidcnt de l'Orga.niFation sépharade. 
Puis-je avoir des renseignements à ce 
propos ? 

M. Ben Avi sourit et calmement me 
répond : 

- Certains i:i;e sont étonnés à la lec· 
turc de cette nouvelle. Pourtant, il n'v a 
rjen d'étonnant. Mon père fut le pre -
mier grand ami des Sépharade-s de Pa­
lestine et c'est en eux qu'il trouva ~es 
meilleurs disciples. Lorsque la commu 
nauté de J éru!llalem lexcommunia à plu­
sieurs reprises pour ses idées avancées. 
ce furent les Sépharades qui le défen­
dirent et rendirent possible son travail 
si fécond pour la renaissance du peuple 
juif. Beaucoup de souvenir m'attachent 
ainsi à la cause des Sépharade1. c· est 
avec une grande joie que j'ai accl"pté 
d'assumer la vice-présidenC'e d(" l'Orga .. 
nisation sépharade. 

L 1•s clesidc r a ta d es Si>11lrn riuh~s 

- Quel est le chiffre exact de la po­
pulation sépharade ? 

- Un mouvement important d'immi­
gration s'est fait sentir, jJ y a quelque 
temps. De nombreux Sépharades d' ls­
tanbul, de Salonique, du Maroc, de l'I­
ran, de la Roumanie et de la Bula:arie 
s.ont arrivés en Palestine. Le chiffre to­
tal des Sépharades est d'au moins 140 
mille, contre 20 mille avant la Décla­
ration Balfour. Ce nombre constitue prt"s­
que le tiers de la population palesti-
n1enne. 

- Quel• 
pha rades ? 

tant les desiderata des Sé-

- Les Séphar.ade~ n'ont nulJement 
l'intention de créer, en Pal~stine, un aé· 
paratisme régional. Jamais l'idée ne leur 
est venue de rétablir les tribus. lis dési-

Pour les exécuter, on creusait entre 
deux sillons parallèles une voie de un 
mètre de profondeur, le fond était soli· 
dement tassé, on établiSSaJt une premiè· 
re assise de maçonnerie sur une épais 
seur d'environ 70 cm. : sur cette fonda .. 
lion était di:-ipo~e une couche de r:ail­
loux dan.,; un mortier de chaux ; la par­
tie supérieure ur laquelle on roulait étai. 
composée de dalles épaisses d'environ 
25 cm., fixées les unes aux autres par 
du ciment ; cette construction nous ex~ 
plique pourquoi ces voies résistèrent à 
l'injure du temps et se retrouvent enco­
re aujourd'hui çà et là sur le 101 occu-
pé par l'empire romain. rent que la Palestine ne, &oit habitée 

Au Moyen-Age, les routes construites que par u n §Cul peuple, parlant une 
par les Romains s'effacèrent sur une seule langue et ayant un seul idéal lis 
grande partie du sol comme dans le ~ou· entendent conserver leurs traditions et 
venir des hommes ; elles étaient à ce v~~lent prendre part à toutes les acti-

. bl ' I · 1 v1t•s point ou 1ees que orsqu on songea p U" 1 · 
tard à en faire de nouvelles, celles-CJ cô­
toyèrent ~auvent à peu de drstance leurs 
devancières dont les: tracés ( on a plu­
sieur!'I exemples ) étaient meilleurs. 

U 11 11rour a 111111e 

Que pensez-vous du rapprochr.­
ment judéo-ar.abe ? 

La route du Moyen-Age était à peine 
digne de ce nom, tant elle était négli­
gée et abandonnée, ce n'était qu'orniè­
res et fondrières : elle se créait sous les 
pas du voyageur ou du rouÜer comme 
se trace le sentier peu à peu dans: les 
champs traversés toujours au même en­
droit. 

Mais il y avait aussi une autre diffi .. 
cuité, c" était le manque de ponts pou 
traverser les cour~ d'eau. 

Jusqu'aux temps modernes, les con -
naissances techniques pour la constJt• 
tian de ponts ne furent pas suffi!lantes, 
de sorte que les ponts qu'on établissait 
étaient très souvent emportés par les 
courants violents : leur solidité resta 
donc assez hasardeuse. 

Ziya Emiroi{lu 

LE PORT 

P a r lmnps •IP- hro uillard 

Les expériences faites jusqu'ici dé 
montrent qu'en temps de hroujllard et 
grâce aux sirènes installées à Ahirkapi 
el Fenerbahçe, les bateaux peuvent cir­
culer jusqu 'au rivage d'Ahirkapi. lis ne 
peuvent toutefo i entrer dans le port à 
cause des bateaux qui y sont ancrés et 
des autres embarcations. En attendant 
la prise de mesures plus appropriées, jl 
est question de faire débarquer le!S voya­
geurs en temps de brouillard à Ahirka~ 
pi, pour ne pa.s interTompre complète • 
ment les communications. 

• 

- La bonne entente entre les J uifs 
et les Arabes est absolument indispen­
sable. Je crois que les Sépharades. con­
naisseurs de la psychologie arabe, pour­
raient grandement favoriser rétabli~­
sement de re lation' cordiales entre 
Juifs et Arabes. 

Enfin, avant de prendre congé de 
M. ltmaT Ben Avi, je lui ai demandé 
le programme de !'Organisation séphara 
de. 

- Le premier objectif de notre grau 
pement, me dit mon aimable interlocu­
teur, est de créer un Foyer sépharade où 
des cours seraient donnés le soir. Nous 
comptons beaucoup sur des fond~ du 
Maroc, de !'Amérique du Sud, de, In­
des et de la Chine. 

Voilà donç un beau programme 
dont l'exécution intégrale peut êtTe cer­
taine étant donné la valeur de celui qui 
présidera à son application. 

J . Aélion, 

La r e vls ion d es ba t eaux 
en cale sèch e 
--o--

L e directeur du commerce maritime 
co nsidérant que, vu r encombremer,!, 1~s 
bateaux qui doivent être examinés en ca· 
le ~èch e ne peuvent subir cette vérifica­
tion dan.s lea délais prefcrits, a deman· 
dé au ministère de l'E.conomie, afin de 
ne pas entraver les services, l'autori:ra­
tion de prolonger le délai prescrit en at­
tendant que }'on puisse a9.SUrer J' ali!:i;tran• 
dissement des bassin.s de radoub. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le petit ména2e 
d'en- bas 

1 :: ~1~;:; i::!: 1;i~:~~esaui!;r 1~esb~:~n~:Vie E c onomique et F i 11an cière 

bien ! voilà c·est des artistes de ciné. --

A partir t les maLiuécs ll'aujo11r1t'htti an Ciné M E L E K 
2 lie., 1J1us grantls films tic la saison à la fols 

1 

Par Jeanne Landre. 

Quand ça file de grand matin. c'est que 
ça tourne en banlieue. Entre nous, on 
comprend qu ïls aient choisi une pro­
fession pareille, avec leur chic f't leur 
frimousse. 

En se répandantr d'étage en étage, 
l'information ajouta au pouvoir ~ugge~ .. 
tif des tourtereaux. Il ne s'agissait plus 

Selon un usage établi dans celte mai· seulement d'applaudir à leur félicité, 
son vétuste du quartier Saint-Germain, ( 1nais encore de s'intéresser à leur carriè­
la demoiselle du rez-de-chauss.;e avait re. d'en dénombrer les succès, d'en con­
a:tendu le coup de main des pompes fu .. templer les manifestations, de mettre en 
nebres pour abandonner la place para1lèle leur charme inné el son prolon-

On s'installait dans cet immeuble, a - fi!Cml":nt sur I'~ran, le visage radieux d 
près quoi. aucun événement ne vous en ~eur frénéfle quotidienne et les expre~· 
faisait ~déguépir. Le seul fait de l'avoir sions de leurs rôles, d'établir une discri­
cho1si trahissait des penchants d:.Un autre n1 înatlon entre leuT splendlde sincérité 
âge : le goût des pierres effritées, des d'époux et les singeries de leur métier. 
cours moussues, la joie d'apercevoir un 
puits désaffecté. une mansarde à poulie, Des gens qui, le soleil couché, ne sor-

h taient plus depuis des lustres furent pn~ une rampe de fer ouvragé, et tra i~sait 
surtout une indifférence totale au m'ln- de passion pour la lanterne m::igique, 

voulurent connaître tous les films Quels que cle confort. 
Il est vrai que.pour la plupart de loca- qu'ils soient, sauf. bien entendu, ceux 

taires, les inventions concernant l'hygiè - que New-York et Berlin en expédient. 
Seuls les films français les attiraient, 

ne et la douceur du c home > eussent l 
branle. les films français qui eur permettraient exigé des transformation~ et un 

b de retrouver leurs idoles mêlées à de~ as qui les épouvantaient. Leur amén1-
d Péripétie~ po1icières, dramatiques et sen-

gement remontait à r ère du gaz et, é~ 
·• tîmentall"'s et qui révéleraient à la masse Ja, ils avaient eu quelque peÎn"! à adop 
ter le manchon à incandescence QUÎ dé· du public la finesse des traits, la force· 

séductrice et le sex-appeal du ravissant trônait le gracieux papillon. 
Quant à admettre les bienfaits de l'é petit nlénage. 

l Hélas 1 tandis qu'ils poursuiva1!nt 
N"tricité, 1e9 plus anciens rem~ttaient la 
h leur prospection. une catastrophe les !TIC · 

c ose à plus tard et continuaient de re .. 
d naçaient dans leurs routine hivernale. 

outer une colonne montante près de la-
quelle il pa ient avec la sensation de - Quel embêtement 1 Les amoureux 
f d ' en bas vont nous quitter 1 ·On les en-
riscr le foudroiement. H ] ] 

D gage à o lywood, eur apprit soudaln 
P.S vierges caduQues et confites en d' le concierge. evotion, des célibataires revenu~ des 

plai.~irs du monde ~ns s'y être long • Ce fut une consternation générale, l' ef 
temp. c:omplu!4, des couples préparant froi du néant auquel ils avaien1 
leurs noces d'or ou de diamant p~u - cessé de ~e préparer. Il y eut des con 
p]aient cette bâtisse qui dégageait un tri· ciliabules. on parla d'une pétition, d'unc· 
p]e parfum de courtoisie. de vertu e , de &orle de recours en grâce, d'une suppli ­
e renfr.rmé >... que par laquelle on propos~rait aux tour· 

Qui s'y serait cru à Parjs ? Rien n'y tereaux de les dédommager de leur man­
parvenait des bruits, accidents et scan· que à gagncT s'ils consentaient à ne pa:ir 
dales dont, à l'imitation de9 habi:anls d priver la maisonnée de leuT -présence. 
llonolulu, on s'instruisait dans les feuil Elu plénipotentiaire, le concier~e n'ob 
les.. tint que de déclencheT la moquerie de~ 

o· aucuns qui adorent la capitale POUT so)Jicjtés. Que pesaient les proposition! 
sa fièvre. son vacarme, se~ foules avi- d fos.eiles qui les entouraient en regard 
des dr divertissements nieront la possi- des voyage~. de la fortune, de la gloire. 
hil:ité d'une maisonnée aveugle et sour du désir de s'aimer sous des cieux miro­
de Ù la vie tumultueuse. Elle existait bolant<S ~ 
pourtant, et là même où de jeunes époux Oiseaux migrateurs qui pépient el 

Ven.aient de louer le logement de la dé- sautillent avant de ·prendre leur essor, 
funte dl'!moiselle. il~ partirent, laissant derrière eux des fi .. 

Ils avaient, au hasard de leur~ recher- gures de nouveau ravagées, des coeurs 
ches, découvert cet abri hâtivem .. nt vi- tout à coup refermés, l'ennui, cousin de 
~é d.'un mobîJier du pl~s impur ~econd la douleur. 

mpire. Le mlcnce envjronnant les en· 1 / 

:~::
1

:~i::e :,'.~ 0:~è;~é~: ~c:;~:~· ;i~ 1 fBanca Commerciale ltallana 1 
l'homme. ~pil1l entièrement rersé et résems 

Et la femme de Tenchérir : Lit. 844.21i,4.393.!15 
- Quelle tranquillité nous y savoure· 

Tons, mon tr~.sor ! 
Leurs années additionnées n'eussent 

paa atteint un demi-cent. Ils s'ébattaient 
da.na leur avril et l'embellissaient de leur 
1· 1 e egance. de 1a souplesse de leurs mou· 
vements et de leurs délicieux visages. 

Direction Centrale MILAN 
iiïlittlee tian" toute l'ITALll:t;, ISTANH\TL 

IZMIR LONDRES 
!ŒW-YORK 

Cr~ntionR à l'"~trnnger: 

Notre industrie du fer 
Les projets lie la Sumer Bank 

La Sümer B.ank a pris à sa charge 

1 

dures ménagères d'Istanbul. 1 

Da- 11:, 

1 I 
Les tarifs douanit:rs sur 

li est question aussi d'expédier au 
nema~k du vin et du charbon. H 1 N 0 N Jean Klepura - Jenny Ju~o 

et r exécution du programme quinquennal 
du gouvernement. 

Les chiffre~ ci-après indiquent lïm • 
portance des besoins auxquels répondra 
la création de l'industrie du fer. Durant 
l'année t 934, 242. 150 tonnes de fer 
ouvragé sont entTées dans le pays -
sans compter les machines, instruments 
aratoires ou matériel des chemins de fer. 
l 'out en empêchant r exode de notre ar# 
gent à l' étrange1, l'industrie du fer à 
créer dans notre pays fournira du tra · 
vaj} à beaucoup d'ouvriers et assurera la 
fo?matJon technique d'un grand nombre 
de ,.,pécialistes. Elle assurera l'économie 
de 9 millions de Ltqs. de devises étran-

les verres et les bout~illes MARIETTA Jeanette Mac-Donald 

"elson Eddy 

gèr'!s par an. 
La Sümer Bank aura besoin de 300 

t<1nnes de fe1 brut par jour pour ses 
hauts fourneaux de Karabük. Pour le 
1nvment, cette matière première sera 1m 
portée de l'étranger. 

Les usines pour la fabrication d'jns -
tru1nents aratoires, qui seront créées près 
d-:s nouvelles installations, répondront 
i:~alement à un grand besoin. 

Los nouvelles usines et les hauts four­
r.t"aux emploieront 2.000 ouvriers. Les 
tra vgux de construction commenceront 
au printemps et prendront f1n en deux 
ans. 

Parmi les régions qui ont dicté le choix 
de la 7.one de Karabük pour 1' établisse­
ment en cet endroit de l'industrie du fer, 
il faut citer le fait que la région est pau# 
vre au point de vue agricole et riche en 
charbon. 

On prévoit que la population de cet­
te localité est appelée à s' él~ver à 10 
mille habitants, après l'achèvement de 
la construction des usines, et l'on a en­
repns en conséquence dès maintenant 

l'aména2"ement et le développement des 
installations locales, notamment au 
point de vue de l'eau. 

La situat ion de nos pro­
dui ts sur le marche durant 

les 10 derniers jours 
Orge : 

Vu le beau temps, l'écoulement n'est 
pas grand. La récolte aussi n'ayant . pas 
été abondante, il y a peu de livraison sur 
le marché. Les prix varient entre 5 et 
5.50 piastres. 
Millet : 

Le marché est stationnaire depuis un 
mois déjà. Les prix sont de 14. 75-15 
piastres. 
Fèves : 

Même avec peu de 
Qui sont détenteurs de 
dicnt en Allemagne. 
Avoine : 

gains, tous ceux 
fèves les expé-

Le marché est stationnaire. Comme 
stock il ne reste que quelques centaine! 
de tonnes dont les détenteurs réclament 
comme prix 4.25 piastres le kilo ; il n'y 
a pas d'acheteurs. 

On a déposé sur les bureaux du Ka­
mutay le projet de loi relaLif à l'aug .. 
mentation des tarifs douaniers pour les 
verres et bouteilles importés de r étran· 
ger. 

2 11. 3{) 
Altl'nlion au" heur<'s <lt•s sémH·cs: 

'.\larit•Ua 4 h. 1:; N inon H h. 
7 h. 4:; Ninon H h. :10 "ar iclla 

Nos moutons n1érinos 11-======================::::::::==i 
Il y a, actuellement. en Turquie. 14 Un film royal . 

mille moutons mer1nos. Par leur cro1· • 
sement av~ les 750 mille moutons t!e )L' 0 E N 1 G S 1\/f "7t" ~ ]L' 
trouvant en Thrace et ailleurs, ils four- • ~ 4 Y a. <"" ·~ • ~ 
niront une laine pure ou mélan~ée Que ~c:==================================='' 
)'on emploiera dans la fabrique de mé- 1 

rinos de Bursa. \ 

Conserves de poissons 
1 

Le ministère de l'E..conomie fait rl'le · \ 
ver les plans des trois fabriques que r on ' 
va créer en différents endroits du pays 1 

pour la fabrication de conserves de poi.s 
sons. 

L'une de 
à Istanbul. 

ces fabriques sera in~t .. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
La ba e navale d'Istanbul met en ad 

judication. le 24 de ce moi", la fourni­
ture de 20.000 kilos d'huiles d'olives. ...... 

La direction de l'Akay, suivant ca • 
hier des charges déposé chez elle. mf't 
en adjudication, le 15 courant. des tra­
vaux de remblais à exécuter à Yalov3 
sur une superficie de 5.500 m2. .. .. .. 

L'intendance militaire procédera. le 
10 janvier 19 36, à la vente, par l'entre· 
mise de la commission siégeant à Too· 
hane, de 1.200 kilos de dé· 
chets de charbon à 30 paras le kilo. Ces 
déchets proviennent du four militaire de 
Tophane. 

Societé Anonvn1e Turque ., 
des Bateaux de la 

Corne d'Or 
Messieurs les Actionnaires de la So· 

ciété Anonyme Turque des Bateaux de 
la Corne-d'Or sont informés que l'As · 
semblée Générale Extraordinaire du 7 
janvier 1936 n'a pu être tenue faute de 
quorum. 

11 a été décidé d.e convoquer une nou­
velle Assemblée Générale Extraordinai· 
re, pour le mardi 1 1 février 1936. à 1 1 
heures, qui aura lieu à Ovakimian Han 
4ème éta~e. rue Karamustafa, o. 149 
Galata, avec le même ordre du jour. 

MOUV EMENT MARITIME 
LLOTD Tft'.IESTINO 

'.\lrrkt•:r. Hihtim han, Tél-

0 EPARTS 
''''870-7-8·~1 

1., paqueholi posto CELI O p:lrtîra Jeudi Q }1tn..-1er à 
pour Pirt.'ie, Brindisi , Venise f't TriP&lo. I.e l1ulva11 partira de!t qutti, 

SP • .\H.TIVE .. TO partira )J.er<'r01li tü Jun\'ier à 17 h. pour Hourgaz 

~ h. prt.'iOl981. 
de u~1a1a. 
\r ar11a, Constanl zo, 

Xovurossiek, Batoun1, Trahzon, ~an1 un. 
ALBANO partira jeu•1i lU jan .. icr à IÏ li.pour B irt~as. \""llrnu,Constnotza,. ~o•orosah1k, 

Batuurn, Tréhizon1le, Sn111111u1n. 
1 e pttquebot po!!te Q UJRINAL E port1ru Jeucli 16 Jau,·ler A ~ h. pr~l·ises pour 

le l'iréo, Brindi11î. \'enise et Trieste. Le h11teau partira due quais ile üalaca, 
IXl~O pnrtira Stl!neJi 18 Jan..-h1r lt li li. pour ~aluniquo, Mt.'itelin, Sn1} rue, Je l'irée 

Patra~, Brindisi. \'anise et Trieste. 
l\flRA purtira lundi 20 jan\·ier à li li. fh)Ur Pir~e, Patrus, Nttples:, ltarsl'illt\ et <ll\nes. 

F~;." ICI A h pour Bourgaz, \"n.rua, Cut11thintza, 
Chlessa. 

ASSIRIA partira n1ercredi ~2 jlln\ Jor ù li li. pour Cava.lia, 
1'&.traa, Santi 40. Brin.1lisi, Anc·uua. Yeniae ot 1"riesto. 

~nloni4ue, Volo Pir~e, 

- -·-::::tir\ÏC·e c·o1nliiné U\e~ J~s luxuoux pa11uebots des :->oc1été1J l'fAl.IA et COSULICH 
~nuf \ariati0nR ou retards pour hnu1uels la corni:.agnîo ne peut pas tre tenue re1poo· 

Nubie. 
l.a Con1pagnie Jéli\re d(ls h1ilets c111o<·ls pour tou!J les ports du r\(1rd, !"u.I el Ceutrtt 

d'An1ériqu_,, pour l'Australie, la ou\ ~lie Zélande et )'l 1:xtrè1ne-Orlent, 
t.a {'om11agnie déJi\· r e lleit J.iilletH nlixtos pour le parcoul'9 n1ar1ti1n~ terr et1trt1 Istanbul· 

l'ariH et lMlaubuJ .J.ondres . Elle dtili\ro auaet lfl't billets de J'Aero·Espreeao ltuliana pour 
Le Pir6e, Athl>nes. Hrin1lisi. 

l·our touii renseigno1nenls ~·L1drusser li. l' Ag:t1nee li6nérale Ju Lloyd Trlestino, Y.e rkez 
Hihtiln Hnn, Gale.ta, T~l. 44778 et i\ snn Bur1..ut11 de Péra, Ga.!atn-:Seray, Tél. 448i0 

FRA TE LLI SPERCO 
Quais lie Galata Ciuili Hihlim ti an 95.97 Télé ph. ,.,,., 792 

()é p arts 1'0111' 

Anvers, RotterJam. Arn~t~r· 

dam, Hambourg, ports du Rhin 

Hourgaz, Varna, Constantz.i 

" " 
Pin'•1•, l\J ars., V alent·e 

-

\ "ap1•m·s 

,~ li 1"f·11f,~ "' 
« <:111111n1ede1 » 

" ( l111iy urde.s » 
« ( 'r1·t s 1> 

Compaun les 

( 'ompaguit• Hoyale 
Net-rla.ndai1l' •le 

~a."lgatioo à \'111. 

.. .. 
.. 

~ippou Yukll 
K&itïha 

-
llatt' '> 

( .. u! imprhu) 

act dnn le port 
vers le l'i Jan. 

vers le l:l Janv 
1·er:< le 2ii .Janv 

vers le 18 Jnn 
vers le 18 Févr 
vPrs le Hi Mars 

A peine eurent 4ils igné lr.s papiers ré· 
glementaires et versé le denier à Dieu à 
un bon d,ablc d . ] . . , e concierge, que ce u1-c1 \ 
avait anno~c .. é à la cantonade : 1 

- Env la h. · une tsto1rc 1 Nous possé-
~ons des tourtereaux à présent 1 Et io- ~ 

Bnnl'J\ CommerC'iale ltaliana (F'ranco) 
t'nriH, :\fnrs1'3ille, 1'.~ice, Menton, Can­
ne~. M J!Uloo, Tolosa, Beaulieu l\lonto 
Cit rlo, Juun-le-Pins, (~a'lablanCa, (Ma­
roc). 

Bun<•a ConHnerciale Jt11.liilna o Bulgara 
!-'ofin, Burgas, Plo\'dy, Vurul\. 

Ban..-a Co1nn1ercinle ItaliA.nn e Gre1..•a 
Athî--nes, Cnvalla. Le Pirée, Sa.Ionique. 

Césame : 

Il Il y a des demandes ces derniers 
temps. Les prix varient entre 1 5 et 1 7 
piastres, .soit une bai~se de 10 paras par 
rapport à la semaine dernière. 

En vertu des dispositions de l'article 
386, modifié du Code de Commerce 
paragraphe ad-hoc, lavis de convoca • 
tion sera pubüé deux fois à quinze iour!'I 
d'intervalle. le présent avis tenant lieu 
de première convocation. 

ORDRE DU JOUR 

' /)11~·,u· ,1/nru '' 
l , i Vt• rp OO 1 "/ J1trl1<111 .li a rlL " 

"/h•{11yoa .llu.ry,, 

-· 

C. !. ~' (Compagnia llaliana Tumrno) Organisation Mon,liale de 
Voyages à forfait. - Billets ferruv1uire•, maritimes et aériens. 

réd1~tion sttr les C'htmin~ de j'tr ltalieus 
S'adre"'n à: FRATELLI SI'EHCO: l)uais de Galata, Cinili 

Voyages. 
:iQ 0; 0 de 

hs, et gentils, vous verrez ça 1 1 

Chacun vit, qu1 pour en ~ourire d'ad-l 
miration, qui pour tn paraître légè :"'­
ment choqué, qui pour se remémorer 
une Phase romanesque de son pas' é. 

Car, tout de culte, des poste!; d' oh - ! 
Îervat1on a' étaient organisés. Derrière j 
es stores baissés, les rideaux tirés, de~ 

yeux que PTolongeaient des faces-à4 
main, des longues-vues, de~ lorgnons, 
des_ lorgnettes, des ye-ux qui, autrefois, 
av~ient ri, pleuré, brillé. ~t qui ne sa . 

1 va1ent plu que clignoter. de tous côté!. 
C!« Yeux plongeaient dans le njd du rez. 
dt'-<: haussée. 

l 'entre-bâillement d'une fenêtre, une 
t~ntur_e Que le vent eoulevait, et on sur· 
Prenait les d ] . I amoureux an!': eur~ 1eux et 
eu~~I baisers. cependant Que des o­
rci es tendues percevaient r,..urs mol!! 

tendres et les refrains que lançait leur 
~nie té. 

l 
Quc] troublant rappel pour les audi-1 

~Urs ~t 1 . . 
h spec atcurs qui avaient eu leur·· 

1 
cures de fougue , quel regret pour d·a~ 
rea r~t ~ , 

t es in.assouvis que ce bonheur de 
outes les · 

sern minutes, que ce mutuel r'ivis-
ent 1 Et 1 1 ternps . . . quto exemp e, malgré le 

D QlU s interposait 1 
es iniracle-s d • . , R d'eff . en ecnverent. egain 
CCtJon p • . 

soucis de • rcvenances 1natt~ndues, 
ier les .con~oler ' de t:oigner, de répa. 
. - Peines Jadis ca , d • '] 1nfirrn· usees, e se reve er 

D 1
Îr ou ange gardien. 

"Ile a bonté a' épandait 1ne1 eu . on se scn'"ait r r . • 
l'amo ' avigote par I~ voisinaac d . ur rai' . .,.. ~ 

T ' eun1 Par tts effluves 
outefois d . · 

la iituaf . on. eme'.lra1t perplcx~ sur 
et ,.. ...... b 

10
;· IOC1,e) ... des épcux modèles 

•·• ra -, q · 
J··ient UI, certains jou'l'"'l, g'envo· 
• <'UX aur d ·1 . <.ontre .. ore~. ro -:ment funeux 

eux-mcrnes 
-- A qui 1 f . . 

retard ) \' a aute 11 nous sommes en 

mende a, nout' ne couperons pas à ra· 

Si l'on devin · 1 . 
<a d" h b" ait es ra1son9 de leur mt.:. 
. r i_e a iluelle d 1 f . . 
\.les d h • c eurs arn1entes su1· 

e c •nts d' li' on n • 
1
. a egresse, par contre, 

e a exp 1quait d. . • . pas ce epart rxa'tc-
rement matina• A . .

1 
. , 

pre d ) Q '· . va1ent-1 s un train a 

e n re · u~ SJgnifiait cette amende 
ncourue ? 

On flattait l•. 
1 " concierge pour avoir la 

c ef de r énigme . 

-
1
- Un surv•illant en chef doubl,: d'un 

md in de v t . . o rc envcrl'.{ure doit se tenir 
au courant de! occupation~ et manil'.{3n• 
cess d_r. c.haque locataire. 

... t1mulé, dopé, le cerbère ne taTda pa~ 
à etre en mesure de Tens.eigner aon mon-

B1t11('tt l ornrneroiale ltaliltoa e Ru111nna 
Btu:ore t, ~\ r~·1. Hrtt ila, Br ueu \·

1 
Cons~ 

tan.za, CluJ, Ualatz, TerniRcara, tiuhiu. 
Buren Co1111nerciale ltaliana ver J"E"'°it­

t i..1 , Alexttndrie, Le Caire, Dernauour 
Muo~ourab , etc. 

Bauctt. Con11nerciale Italiana Trul:lt Cy 
Ne\\·· Yurk. 

Banca Con1n1erciale ltaliana Tru::it Cy 
Boston. 

Ba111·a Corn1n11-rciclle ltaliana Trust Cy 
J>hil1uhilphia 

Afliliutious ù l'lt~tnÎnger, 
Huucu ùella Svizzern ltaliana: Lugano 

Helhuzona, Ctiasso, Locarno, .Meu­
dr1sio. 

Banque FruD\'llÎSe et Italienne pour 
l'An1tlirh-1ue ~u Sud. 

(811 Fruuce) l'arl8. 
(en Argentine) Buo1101-Ayres, Ho· 
sario <le Santu-Fti. ' 
{au Hr~sil) Sao-Paolo, llh>-de-J n­
nelro, Santos, Bahia, Cutir\·bu, 
PortJ Alegre, H.io Grand&, HÔcife 
(Pernan1buco). 
(au Chili) ~antiugu, Vulparalso

1 

•eu Culo1ul.110) Bogota, Baran· 
•1uillll. 
l en U rugua.)") Monlov ideo. 

Buuun. Unguru·ltaliana, Hudupos4 Hat· 
vun, llit-kole, Mako, Kor1ned, Oros· 
liazH., t:)z,1geJ, etc. 

Huu1·u llaliuuo (eu ~quatour) Oaya4uil. 
~luntl:l, 

U111u·.o lt.aliauo (au Pérou) Li111a/, àre­
q111pu, Callttu, Cu:.:.cu, Tru/ïllo, l'uana, 
Mulluu11lo, Chiclayo, Ica, 'iuru, Puno, 
Chincbu Alta. 

Buuk llunJlu\\·y, \V. \\"ursLa\·ie ~-A. \'ar­
sovie, Lud:l, Lublin, Lwow, J\.1~a11, 
yi,· iluo etc. 

llrvuteku HMuka ü. l>. Zagreb, Soussak. 
~uciotu ltt\liana di Creditu i ll1luu, 

V1~11ue. 

~1\-Ko de lslaul.lul, l{ue \'oîvodai l'a­
hti.:.:.u Karuküy, TU16phone P15rtt. 
wm-2-a-<-o. 

Agencu J'l~taubul AJlahtn1ciyuu Hun 
U1ru<.:t1011 : Tél. t~'\:Ul.-Opértlt1oua géu.; 

1 

~iUlU.-l'ort~feuille Douu1nunt. ~2UOO. 
l'ot11tiou: ~2Ul l. - Change ùL J'orL.; 
i~U l 2. 

Aguucu de Péra., l1tL1k. lal Cadd. ~-l7. AH 
• l\u1uik Uuu, 141. P, 1046. 

Lu«ut 1un t.le coffres4 forts à PUra, üula1 ll 

Graines d e lin : 
Les exporlations à destination de l' 1 

talie ayant cessé, les prix sont en baisse 
de 10 paras, mais on s'attend à la ha us~ ... 

Ces jours derniers le marché d u rn o· 
hair a été très actif. Les achats qui v sont 
effectués se font pour le compte de J'AI 
lemagne. On a reçu de la France une 
commande de 200 balles, mais les prix 
offerts n'ont pas convenu. 

Dans une semaine, on a expédié en 
Allemagne 82 1 balles de mohair. Le• 
prix de vente sont de 5 7-86 piastre . 

Pour développer nos 
exportations de fruits 

frais et de léguméS 
Les mini:,tères de l' Agriculture et de 

l'E.conomie pensent réunir dans 
un congrès qui se tiendra à Ankara, les 
délégués des producteurs de fruits frais 
et de légumes ainsi que les négociants 
qui les exportent. 

On va ouvrir également une exposi­
tion d'échantillons de ces légumes et 
fruits prodults dans tout le pays a1n· 
s-i que sur une plus grande échelle, des 
emballages usi tés. 

li est, d'autre part, question de ]'ou­
verture d'une école pratiQue de cuhu- J 
rc de vera:ers. 

On va examiner aussi, d'après le~ di! .. 
positions de la loi sur les coopératives 
d 'achats et de ventes, les mesures 
à prendre pour assurer des- crédits 
aux producteu rs et aux négociants ex .. 
portateurs de fruits frais et de légu-
mes. 

Le marché du coton 
Les prix du coton baissent sur le 

marché d 'Istanbul <>l d 'Adana : de 38 
ils sont descendus à 35 piastres. 

Ceci provient de ce que )'Allemagne 
vient de ramener les prix au niveau de 
ceux des maTchés mondiaux, et qui ne 
sont pas les nôtres. Il 

::succursale d 'lzwir 

IJ ~~~~anbul. 
L wwg TRAVgLLBR·s utt1>Qu1>:; 1 

Ausst. e t-il utile d'app}iQuer les dis­
~osit1ons édictée$ par les divers convès 

r qui SC sont tenus, notamment à Adana . 
au sujet des mesures à prendre pour fai­

J EUNE HOMME sujet turc, connais· 
sant le turc, le français, l'anglais, 1' es­
pagnol. le ~rec et l'arabe cherche em­
ploi comme vendeur, placier, encaisseur 
ou pour tout autre genre de travail. Pré­
tention très modestes. S'adresser au jour· 
nal sous c E. H. > • 

re h<11~ er no. prix de revient . 

Offres danoises 
Des firm es danoiaes s'adressent de .. 

puis quelque temps à qui d e Qroit pour 
exprimer le désir qu' el1es ont de fa ire 
des affaires en T urqui e. L' une d'elles 
voudrait se ch arger d es services d es or· 

/ 

t ) • Rapport du Conseil d' Adm1· 
nistration relatif à la main · 
mise faite pay la Municipalité 
sur les moyens et le matériel 

Rihtim Han 115-97 
T· I ?~47!! 

de la Société; L s lb c 
~~u-té li~:;;:,;~ ~~~t:!~::o::~e: aster' i ermann l o. 

ment à l'article 368 du Code de Com • 
n1erce 

t ) • 

2). -

3). 

4). 

Mjse sous sc.e1lés et examen 
des registres contenant les dé­
cisions prises par le Con•eil 
d'Administration depuia sa 
formation jusqu'aujourd'huj ; 
Examen des opérations de 1a 
Société par un corps compo­
sé de comptables et contrô # 
leurs qui sera choisi de la part 
de la minorité avec pleins 
pouvotrs ; 
Election d'un nouveau Con­
seil d' Admin.istration ; 
Vér.ificat:lon de la situation 
financière et du montant de 

(;ALATA, ll1n·aulmyu11 Jlun, No. 
T t' h ' pbo 111•: ""-046 - '&.'&.04c 7 

Départs Pr ochains d'Istanbul : 
-.;! -----

Deutsche Levante-Linie, Lauro-Line 

Hamburg 
Départs prochains 11our A n \"crs 

Scr yicl' réoulier e ntre lla111h111·0, 

Brt'm c, Artn't'S, Istanbul, '.\lt'r 

N o ire e t retour 

S/8 !HIS 
S!S A:'\Gl!:LlNA 

eharg. tlu I0-12 Jan\' 
., ., 14-IH 

" 

la dette de la Société et exa· \ 'a lll' Ut 'S a llCittlt ts à Istanbul 
men du mode de son règle -

Con1pagnia Genoveze di 

Navigazionea Vapore S.A. 
ment ; rie llAMB UllG, B R E M E, Al\ \ EHS 

Examen de la situation cri'ee S/S AQUILA Ill .Jall\', 
par la main·mise provisoiTe SS Kl~L ~Pr::. ''1 0 12 ,Janv. 

5) . - l lè11arts IH'ocbains 11our 

i'\APLES, \ 'ALENCE, BAIU~E­
LONE , '.\IAH SEILl.E, GEi'\ES, 

S A \ O NA, L l\ OliH, "8, C l\ ITA· 

\'ECCHIA et CA.TAJSE; 

de la Municipalité d'l•tanbul 1 
' 

des points de vue juridique SjS A:\ 0 HOS 
et financier ; rédaction du S/S OERINOJE 

• 2~ 

24 

6). -
rapport y Tclatif ; 
Poursuites judic.iaires contre 
ceux dont la mauvaise ge~ .. 
tion et l'abus seraient con!:ita­
tés à la suite des investi~a · 
tions. 

Devant délibérer et statuer sur les 
questions relatives aux dispositions de 
l'article 386 du Code de Commerce ain· 
~i qu'aux prescriptions du chapitre !À 
des Statuts de la Société, la présence 
d'actionnaires représentant ur, nombre 
d'actions prévu par cet arti~ie est indis .. 
pen~.able et comme il est indiqué à l' ar­
ticle 385 de ce Code, tout posse-s:seur 
d'une seule action a également le droi~ 
d' aasistcr à ]'Assemblée et de prendre 
part aux délibérations. 

P our pouvoir être présent ou repré • 
sen té à ]' A'!Semblée Généralc Extraordi­
naiTe, les Actionnaires doivent déposer 
)eurR titres jusqu'au 1 0 février 19 36, 
lundi soir, au p lus tard, dans une ban · 
que de notre ville contre des cartes 
d'~ntrée. 

htanbul, le 8 Janvicr 1936. 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

• 

D é parts 11r oeb a i11s d' l ~ tanbu l 

r1our BOt. H GAS. \ A HNA t•t 

C ONSTA NTZA 
8JS KIEL charg. d11 12-14 ,Janv. 
8/S l>EHINDJE charg. du 2~·~!11 > 

D t'parl « r1r ocltai 11s d' Is ta n b u l 
p o u r llAl\IBOl' R G, BHE l\ IE, 
A JS\'EH S N HOTTEBUA l\I : 

S/S ALl\INI.\" 
S;S IONIA 

ARTA S/S 
S/S KŒL 

.. ~- H Ji.\llV. 

l:l-14. 
rhari.: <l 1 20 -2~ ' 

• " 
27-29 

" 

S/8 U.-1.PO AHMA h 9 

S,S CAPO FARO le 2:! 

Janvit!r 

.Jauv1er 

D é 11arts }ll'Och ai n s 1w u r BOl R 

G A S , \ 'A H N A , C ONSTANTZA, 

8, 8 UA l '0 l•'..\RO 

S1S CAPO l'!NO 
le 8 

Io 22 
,Janvlt!r 

Janvier 

Bllletl tle passage en cl1s1e unique à prix 
étluitl dans cabinet extérieures à 1 tl 2 littl 

uourr1ture, vin et eau m1nerale y rompr11. 

Service spèoial d'blanhul via l'ort-::iai<I pour ,Japon, la C hine bt l~s lntle s 
par des bateaux -exprn s 11 dPs lnux de fréts arnntageux 

Connaiss ements direots et bi ll ets de passage pour tons ln porta du 
monde en ronnexiu11 uvec fos paquebots de la Ilamb111'fJ·Àmei·ika 
L inie, Norddcntscher Lloyd et de la llamburg-Si.i.da111erika11L<che 

Dam pf-'rhi/jahrts· f JeselL<cl1ajt 

Voyages 
, . 

aenens par le " GRAF ZEPPELIN " 

• 



4 BEYOOLU 

LA PRESSE TUROUE DE ~E MATIN 
exactes ; mais qui donc pourrait admet­
tre dans ce pay::o que le développement 
de notre marine marchande puisse être 

Aurions-nous touché 
un point sensible? 

c li y a deux ou trois jours - rap 
pelle le Zaman - nous av1on!li publié 
dans ces colonnes, sous le titre cCclâl 
Bayar se tTon1pe , un article au sujet des 
tentatives en vue de la suppressJon de '3 

Société d~ armateurs pr.1.vés 'ous n'a­
v.on fait que résumer les idées que 
nous avions exposées de tout temps dans 
ce journal au sujet de la marine, ~ous 
pension • dans notre 4.pauvre> i~telli 
gence qu'en ~isant çes opinions très sin 
cères et très fermes, ceux qu1 te tram 
pcnt renonceraient à leurs errements. 

1 assuré uniquement grâce aux idées de 
M. Ali Naci ? • 

f\1ais il parait que ce ne sont pas le.s 
autres, mais nous qui nous t:·ompîons et 
que, cans le savoir, nou1 avions touché 
un ujet trè délicat. Car notre article a 
été r objet, à droite. à gauche. de tant 
d'ohiect~ons, de tant de C:Tit.que.s. voir~ 
r!~ Lant d"nttaques, que si nous n'étions 
pa convaincus de nohc propre bonne 
foi et de la pureté de nos intention!'!, 
nous aurions regretté d'avoiT écrit cet ar­
ticle. 

L,e premie-r à répondre à no, te affit • 
m.at:on. swvant laquelle l'achat des ha· 
teaux des SQCiétés privées serait con • 
traire au dr.ve}oppement de notre mari­
ne marchande, fu• notre corifrèTe l\.L 
Prin1i. directeur propriétaire du jour· 
nal Beyoglu, qul se publie à Beyo~lu. 
. 1ous pens.on!'l que le journal Beyo!{lu P3 

rai sait à ~eule r.n de défendre ù ll'ltan· 
bul le point de vue fasciste et de ~oute­
ni'.", dep11 • .!l le commencetnent de la guer· 
rt- d'Afrique, que les Italiens avanc~nl 
mêm .. quand ils reculent. (On ne voit 
pas le rapport entre tout cela et r exploi­
tation par l'Etat de la nav.gation mar .. 
chan de 1 N. D. L. R.). Or. il paraît que 
notre collègue ~1 Primi est aussi un 
grand spécialiste en matière navale. li 
nous a répondu i longuement, il nous a 
fourni de teUes preuves pour démontrer 
que la flotte marchande grecque est trè~ 
active, mais très anc enne. que nous 
avons presque ~ rjmpression qu'il est 
lui-même un grand pécialiste en matiè­
re de navis;tation marchande. 

Mais s'il n ·y avait eu que cela. passe 
encore. I! n'était pas difficile, en 1om -
me, de démontrer à M. Primî par une ré 
ponse appropriée qu'il se trompe, \1ai~ 
voici qu'après cela. nou1' avon~ reçu la 
lettre !hgné~ OzegeJ, dont nous avons 
parlé hier. Cette lettre, dont nous n'a · 
vans pu é•ablir par le président de quel­
le société elle est signée, nou accuse de 
défendre. pour d~ l'argent, les intérêts 
des unt et des autres. Plutôt que d' enga­
geT une polémique contre tel homme qui 
o~e formuler contre des personnes Qu'il 
ne connait pas des accusations aussi gTa­
Ve!!I, nous avons jugé plus opportun de 1 
citer devant !es tribunaux. 

\1ais nous n'avions pas plutôt téglé 
cette question qu'on nous a mis entre le~ 
mains un numéro du Tan cl.hier. Que 
voyons-nous dans ce journal, tout au 
long de plusieurs colonnes sous le titre 
cNous n .. sommes plus au temps de-~ Phé­
niciens> ? 

Avouons que nous n'avions pas ~té tel­
:emen~ !Ur pris d'y trouver une défense des 
fause•e idées du ministère de l'Econo -
m1e. Car nous ~avon que défendre M 
Celâi Bayar à toute occas.ion et contre 
toute critique - m~me au i justifiée que 
l 1 r::Ôt7e - est. POUT ce jou·nal. un de~ 
voir :~ d:oit et même un aliment. Si l ~ 
Tan 1~issait au~rcn1•nt. cela sign1fiera't 
Que l'amitié, la 1econnai1'sance, et d'au­
'r~ sentiments élevés de ce genre ne 
sont olus de ce monde. 

1-\ioutons •ol..!"efol qu'en nous atta • 
quant romn1e il le fait, ce journal té -
mt"ignc d'une ~ertaine imprudence. Car 
ne.,. onne n'ignore aujourd'hui que le 
Tan ne saurait être impartial dans une 
nare~:1 .. que tion. • 
. . . . . . . . . . . . . . 

Oui, :nduL'tablement. nous ne som­
m~s plus au temps des Phéniciens. m'l~ 1 
en lout cas, no~re ère n·est pas non olus 
celle de VI. Ali , 

0

ae<. Il •• peut que nos 
idéu au sujet du développement de no-

La discipline dans les écoles 
Au cours d'une inspection exécutée il 

y a quelques jours dans ]es caféa de Seh 
ladeba~. on a .surpris, on le sait, 45 élè· 
ve.s d'école 1 en tra1.n de s'y livrer à cli­
ver.il jeux. 

cll y a là un fait, note M. Asim Us, 
dans le Kur'-1, qui ne saurait satisfaire 
aucun compatriote. On a senti le besoin 
de prendre des mesures. On a songé à 
punir sévèrement les tenanciers d'éta -
blissements de cc genre qui acceptent 
des adolescents de mo.1.ns de 18 ans .•• 

A vrai dire, la fréquentation dell ca · 
fés par les élèves des écoles n'est pas un 
fait spécial à la région de !;iehzadeba~i. 
Ùcs Jnc.1dents semblables se remarquent 
dan.s toutes les parties de la ville. 

Mais 11 ne suffit pas d'appliquer des 
sanctions aux tenanciers de ces établis ~ 
Kments. Il faut se demander tout d'a • 
oord pourquoi nous ne voyons pas d'un 
bon oeil les enfants et les adolescents 
fréquenter les café& Parce qu'ils ont 
n1oins de 18 an:; ? Non. Simplement par 
ce que ce sont des écoliers et parce que 
la fréquentation de ces lieux n'est pas 
conc1lîable avec la djlf<:ipline de l'école. 
L..

0

est dire qu'.il n y a pas qu'une ques -
ion d'âge, en foccurrence. L'interdic -

han ne devrait - elle pas, au lieu d'être 
Jimitée à une partie des écoliers, être é­
tendue' à tous, sans lirrute d'âge } 

D'ailleurs, même pratiquement, une 
disposition partielle comme celle envi p 
sagée, serait difficile à appliquer. Corn p 
ment établ1T tout de suite, en effet, si 
r élève que rencontre r inspecteur ou au­
quel le tenancier d'un café veut refuser 
,.'accès à son établissement, a plus ou 
moins de 18 an• ? > 

La lutte contre les n1aladies 
M. Yunus Nad1 dénonce, dans le 

Cumhuriyet t La République une grave 
plaie sociale. 

c.En pensant au grand nombre de 
malheureux qui, dans tout le pays, souf­
frent de la tuberculose et auxquels r esp 
poir d'une guérÎ!"on ne vient point ap 
porter une consolation, vous sentez vo • 
tre coeur saigner. Or, on sait que la tu -
berculose n'est pal'l la seule maladie con 
. re laquelle il y a lieu de lutter. Une 
foule d'autres affections s'acharnent 
dans tout le pays, contre la santé publi­
que. Depuis celles qui rongent impitoya­
blement la vie jusqu'à celles, moins gra· 
ves, auxquelles on peut, à leur première 
apparition, remédier par tel ou tel trai-
1..emcnt approprié, combien n'y en a-t-il 
pas qui, faute de soins, deviennent mor­
tellelt. Nous devons tous, tôt ou tard, re~ 
connaitre que la nation est dans l' obL p 
gation d'engager partout et dans la me~ 
F-Ure de ses moyens, une lutte acharnée 
contre toutC3 ces maladies.> 

BIENFAISANCE 

:\IICII~E TORAH, So<'it'lé tie 

Uit'11laisa11ee (l\ourrilure et 
Ilablllemcut) 

Il nous revient que la Michné Torah, 
" l'instar des années précédentes, orga­
·1i1era à l'occasion du 36ème annjver -
sa.ire de sa fondation, une grande fête 
a la •Casa d'Italia>, le dimanche 9 fé­
vrier 1936. 

Le comité. organisateur déploie tous 
ses efforts en vue de la réussite de cette 
fête. 

Qu'on se le dise 
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L' c Economist >. la très libérale re- viennent toujours de r c Economist > : 
vue ariglaise, publie les intéressantesf L'Empire britanruque détient 64,7 pour 
données qui vont suivre . cent de r or du monde ; 1 1. 1 pour cent 

Quelques chiffres suggesti( revient à la Russie ; 10.5 pour cent aux 
Etats - Unis, 1 p. 1 OO à la France et 
0,4 p. 1 OO à la Hollande. c On sait que le monde entier a une 

superficie de 132.940.000 kilomètres 
canés, sur lesquels vivent deux mi1liards 
44 millions d'habitants. Sur cette aire 
et cette population. 35.597.000 km.2 
et 5 11.612.000 habitants constituent 
tout d"abord l'Empire britannique (l'E­
gypte comprise) ; 12.530.000 km. 2 et 
86.000.000 d'habitants la France et ses 
colonies ; 2.060.000 km2 et 68 millions 
d'habitants la Hollande .et ses posses­
sion.s d'autre-mer ; les EtatspUnis ont 
une population de 140.682.000 habi -
tants sur un territoire de 9.662.000 km.2: 
la Russie 168.000.000 d'habitants sur 
une superficie de 21.682.000 km2. 

·r out le reste du monde, c" est à dire 
une population d'un milliard .et 69 mil­
lions, ne dispose que de 5 1. 766.000 
km2. 

En résumé, les cinq puissances prec1p 
tées disposent de 61 pour cent et la seup 
le Angleterre de 2 7 pour cent de la su­
perficie totale du globe : leur souve­
raineté s'étend sur 47 pour cent de la 
population mondiale, dont 25 pour cent 
~ous la domination anglaise. Le reste du 
monde, c'est à dire 53 pour cent de la 
population du globe, ne dispose donc 
que de 39 pour cent de l'aire totale. 

S1 l'on déduit encore trois pour cent 
revenant aux puissances mineures, ]a Belp 
gique, le Portugal et I" Espagne, on cons­
tate que 50 pour cent de la population 
mondiale doivent vivte sur 36 pour cent 
seulement de la superficle totale. • 

Les 11allo11s 1lésbérllées 

L' c Economist > observe que cette 
portion déshéritée du monde corn 
prend trois grandes nations, comme 
l'Allemagne, le Japon et l'Italie. ainsi 
que la Chine, les autres Etats asiatiqu 
- la Turquie, l"lran, le Siam, l'Irak -
et tous les Etats de l"Amérique du Sud. 
En somme, plus d'un milliard d"habi 
tants doivent se contenter d'à peine 36 
oour cent de la !i!Uperficie terrestre, 
tand:is que l'Empire britannique - l'E­
gyple comprjse - dispose de 2 5 pou 
cent du globe pour une population '1 

dépasse de peu le demi-milliard. 
En outre, on observera que lïnéga· 

lité de cette répartition est d'autant plu 
criante que les .superficies où la popula­
!ion est la plus dense sont précisémenl 
celles où vivent des peuples qui ont al· 
teint un haut degré de civilisation, com­
me l'Italie, l'Allemagne et le Japon, el 
qui aspirent légitimement à de meillcu 
res conditions d'existence et à des dé .. 
bouchés pour leur excès de population : 
tandis que sur les 5 1 1 millions de su­
jets de l'Empire britannique, il faut 
compter 400 millions d'Hindous dont. 
malgré l'espace et les ressources naturel­
les qu'ils disposent. le niveau de vie 
est demeuré extrêm~ment ba!-1:. 

Les bt'néliclaires •ks 
11101uliaies 

De nombreux écrivains anglais et par· 
ticulièrement autorisés en la matière atp 
tes!ent cet état de chol'les ; et ]a Sociét< 
des Naions elle-même possède des don· 
nées statistiques as!\ez édifiantes sur le 
régime de travail et les salaires des nè­
gres et autres races de couleur de I'Em· 
pire précité : en fautpil davanta~0 po\ 
démontrer que les réels bénéficiaires d' ~p 
normes ressources ne sont que les 44 

millions d"habitants dO. lies britann:­
ques ? 

Le reste du monde se partage les 
12,5 pour cent. Les mines d'or QUJ 

1ex.isteraient en Ethiopie permettraient 
à l'Italie d'augmenter légèrement ce der~ 
ner pourcentage. 

li est vrai que r argent est plus équi­
tablement réparti ; mais l'on sait que ce 
n'est plus qu"un vil métal. et la tentatJ· 
ve de révalonsation des E.tats-Uni:1 a 
rencontré un enthousiasme plutôt limi­
té en Angleterre... Aussi e.stpil sans ln • 
térêt que la moitié du monde possède 
63 pour cent de ce métal, les Etats-Unis 
12,8 pour cent, la France 0.2 pour cent 
les Pays-Bas 0,5 et que la Russie en 
soit dépourvue. 

En revanche, 55 pour cent du ca­
cao sont produits dans l'Empire britan­
nique, 12,4 pour cent par les colonies 
françaises ; lEmpire hollandais dispose 
de 0,3 pour cent, les Etats-Unis de 0,2 
pour cent ; la Russie en est dépourvue. 

Pour le blé, l'Empire britannique di5-
pose de 23,4 pour cent de la produ""­
tion mondiale ; la Russie de 2 1 pou' 
cent ; les Etat!'.! - Unis de 10, 19 pour 
cent ; la France de 9, 1 pour cent. Le 
milliard d'habitants du reste du mon -l 
de 35 pour cent. 

Pour le coton, 24,4 poi..;. cent sont 
détenus par l'Empire bri~inn1aue ( ~e 
n •est pas par hasard que l'Angleterre 
est le premier pays cotonnier du mon 
de ) ; 49, 2 pour cent sont produ:t 
pa'!'i les Etats-Unis ; 7, I pour cent p:tr la 
Ru~sie, 0,2 pour cent par les col 11i ~ 
franç.ai'."les. 10, 1 pour cent seulement de­
meurent pour tous les besoin! du reste 
du globe. 

et la laine, le cao11td10uc, la 

bouille et le pl'lrole 

Pour le textile, non moins prec1eux 
qu'est la lasne, 59,9 pour cent sont en~ 
tre les mains de l'Empire anglai~ : 12. 3 
pour cent aux Etats-Unis ; 3,8 pour 
cent à la Rutsie ; 3.5 pour cent â la 
France et O, I pour c2nt aux Pays.Bas. 

Parmi les autres textiles, le juL ... par 
exemple, 99,5 pour cent reviennent à 
l'Angleterre et 0,5 pour cent pour le to 
le reste du monde, les autres empires 
compris. 

Plus de la moitié de la production to­
tale de caoutchouc - 58 pour cent -
revient à l'Empire britannioue- ; la Hol 
lande, avec 37 pour cent, est au1si :.t~s·z 
bien partagé:e. Quand aux besoins du res 
te du monde, ils doivent se satisfa.r°" 
avec 4, 9 pour cent. 

Nul n'ignore que l'Angleterre f'St tl' .. 

« bloc de houille >, et que la rôches· 

1 I.ondn1s tion sont loin d'y être aussi favorab es ; 
Xew·''urk viennent ensuite la Russie, avec 8. 5 p. 
1
, . 

1 OO 26 '"" 1 OO, et la France, avec 4.5 p. · .. 
1 

ff 'd . 1 ~1au pour cent doivent su ire aux 1n ustrtes Hruxelles 
du reste du monde. . 1 Athènes 

11 est vrai que l'Empire britann1qu: Uenè\:e 
figure pour posséder peu de pétrole, a 1 !Sofia 
peine 1,8 pour cent, tandis que 59.8 Amsterdarn 
pour ct::nt sont détenus par les Etats-Unit Prague 
et 1 1, 7 pour cent par la Rus~e. Ma \ïenne 
ici les apparences sont trompeuses, car àiadrid 
il n ·est tenu aucun compte du pétrole 1 Berlin 
de l' l1ak, par exemple. E.t. en revanche, ! Vnr>1ovill 
que l'Angleterre contrôle. comme celui j Hnd:ipest 
elle possède 29.8 pour cent du cuivre, But·HrtJ::it 
mondial. 94,3 pour cent du nickel, 4 3.1 l llolgri"le 
pour cent de r étain, 44 po~r cent du i '{nkohatn!l 
plomb. 34.8 pour cent du ZJnc, 33,5 . Stockho!n1 

p. 1 OO du chrome et 30,4 pour cent du j 
manganèse, c'est à dare le quasi mono- 1 
pole de tous l<'s métaux utiles à I' indus-1 
trie mondiale. 1 

] l.ou1lr1..·~ 
Font exception le fer et les bauxites, 

1 
~o\v-Yvrk 

pour lesquels la France est nettement 1 l'ari~ 
favorisée, avec respectivement 29.8 et l 'ltlnn 
48,5 pour cent. ; Bruxtille!.i 

Il serait trop long et surtout monotone 1 Athl·nos 
de suivre l' « Economist » dans son 1 Gent•ve 
énumération détaillée. Le~ donnres re, 1 ~oflA 
portées ci-dessus suffisent amplement à A rn~t~rduni 
démontrer que l'f.mpire britanni1u. Pra~i•A 
dispose en généra] à lui seul de ouant\- 1 Vienuo 
tés de matières premières bien supérieu· · ;\ln•lri

4
f 

res auux disponibilités du monde enti•r. Burliu 
l .:t <•<)11<•l11si,lll ffllÏ s'i lllJ)(>Se l \'an><H·ie 

Il ne nous re1'te plus qu'à donner la Builapflltf 

conclusion de r Economist > : c Ü":lns Bu~urost 
tous les secteurs politiques, l'Empire Belgraile 

• 1 \" okohuruJ. britannique possède en n1eme temps es 
1 1 'd, bl 1 Mo"•ou ressources es p us cons1 era es et es -

1 1• c· ff Il . 'to<'kholm pus comp etes >. est, en e et, ce e I 
"r 
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Maintenant, sera-t·il permis aux dés-1 i{a~k-t~uto 
hérités de tâcher de se proc.urer un peu 
plus des matière• premières indi<pen-1 FOl'l)S Pl"BLICS 
sables a· leur existence là où elles sont 1 1) t•r11iers eo11rs 
encore disponibles, parce quÏnexplo:-
tées, trésors inutiles auxquels, tels les 

1 
Î$ Bat1kfi!iÎ (au portAur) 

dragons des antiques légendes, des peu-! 1$ Ha11k1:1$i (non1iualo) 
U.W 
U.'>0 
2.2fi 
8.-

1 [•.f(I 

1r1.r>o 
~l.7b 

11.-
2.!!tl 

pies semi-barbares font la garde ? 1 HtSg1P de, tnbu1·1\ 
- , Rornonti Ni•ktar 
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Les quatre autres grandes puissari -
c"est à dire la France, la Russie, les E­
tats-Unis et les Pays-Bas, occupent une 
superficie un peu inférieure à c~lle de 
!'En1pire anglais, pour une popul"lt1on 
totale égale à cel1e de cet Emoir~. 

L'or, l'argent, le blé, le coton BlessésCétbioplens 
Tigré. 

coutluits i1 u ue ambulance italit>nne tians le ~lilan 8.0'~ 8.o~ 

Les données reportées ci-après pro~ (Co1nn1uuiquU par !'A.A) 

pris dans )'engrenage. Il est devenu la Au début de mai tout :;embla perdu. ce lundi, il lui a fixé un rendez.vous chez dans la nuit du mercredi au jeudi il avait 
proie des maîtres-chanteurs. Il fallait Raoul apprit, par un de ses cama1ades, lui pour le jeudî suivant - je précise - trouvé un mot de .son chef à la Sûteté, 
quïl rembourse ... Il ne pouvait plus que la Sûreté possédait un énorme dosp à 4 heures de l'après-midi. Raoul me' Je convoquant d'urgence. li s'était rendu 
s'arrêter. Si entrainé dans ce tourbillon. sier sur lui et qu'il risquait d'être arrêté jure que tout va s'arranger. à cette convocation dès la première heu-
il a eu de nouvelles faiblesses à Orléans, d'un jour à l'autre. Que faire ? Dans ce « Je le quitte assez rassurée, ne de · re. 
c'est que je n'étais pas auprès de lui pour naufrage une seule per!lonne pouvait vant le revoir que 48 heures après. Il Aussîtôt introduit, son c patron > lui 
l'empêcher de se perdte. Ah 1 tous les nous tendre une bouée : Gautier. Il é-1 fallait, en effet, qu'il aille à Orléans pour avait montré, en quelques phrases, qu'il 
malheurs sont venus de ma docilité tait avocat et il devenait indispensable Il une de ses malh~ureuses affa~res. li ren: n'ignorait aucune de ses histoires même 
bourgeoise. A vingt ans j'aurais dû avoir que Raoul consultât un avocat. Gau p trera1t le mercredi dans la nwt. Le 1und1 les plus anciennes, même celles qui re· 
le courage de mes sentiments au lieu de tier pouvait aussi user de certaines in - après~midi, il apportait son cioss1er à montaient à ses débuts en Algérie, Sans 
croire que je ne pourais jamais épouser fluences. Je m'illusionna.1. Je crus que, Gautie1 et le vendredi il reprendrait son qu'il le sût, ce qui paraît invraisemblable 
un petit policier, fils d'un adjudant - touché par le souvenjy de son enfance, service. (mais il était si léger, si insouciant 1), on 

l ch os.es qui tenaient à Raoul.·· > Et rien de tout cela ne serait arrivé. Au- il se montrerait humain. peut-être bon. c Le jeudi matin je passe une heure enquêtait sur lui, depuis des mois ... Le 
De nouveau, Madeleine fut obligée jourd'hui, je vivTais heureuse avec Ra- Bref, je conseillai à Raoul d'aller Je trou- près de lui - la dernière - il parait chef pour finir lui dit froidement : 
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de s'ar1·êter, suffoquée par la fatigue oui, car, vous savez, malgré tous ses ver et, au lieu de sonner à sa porte, de très calme. li ne me fixe pas de nouveau - Si vous êtes encore en vie demain 
< Il était en .service à Orléans. Il ve- et les sanglots. Je m'étais levé une fois défaut,, c'était un homme exquis, plejn l'attendre à la sortie du Palais ... li au· iendez-vous ; mais il me promet de matin, vous serez arrêté et vous irez au 

nait à peu près toutes les semaines ù 1 de plu~ et je lui faisais signe que j'allais de délicatesse ... Mais à quoi bon vous rait l'air de le rencontrer par hasard .•. m'éc.rire le oir-1nême une longue lettre bagne. 
Paris. rien que pour moi. Personne n' é- la laU..ser. Mais de ,ga main elle me~ mon- parler de ses qualités... Il lui serait ain!U p]us facile de ~e rendre dans laquelle il me donnera tous les dé- « RaouJ parla alors de son avocat : 
l81t au courant, personne, même pas ses tra le fauteuil, me commandant de me c Je ne vous ai pas encore dit l'es- compte, après quelqu~s minutes, si Gau- lails de sa visite chez Gautier, maitre d'Andelle quïl verrait l'aprè~-
chefs. Je lui avais interdit d'aller voir ra!Seoir et d'attendTe... sentiel. J'y arrive maintenant. Quand tier paraissait disposé à l'aider •.. Tout «Le lendemain, je me rends à la pos- midi. On lui répondit ~èchement : 
Gautier. J'avais trop peur que celui .. là - Je veux tout vous dire ..• Je veux Raoul fut nommé à Paris, à l'automne simplenlent, ce jour-là. j'ai envoyé Rap te restante. Il y a bien une lettre pour - Je suis autorisé à vous annoncer 
finisse par le faire parler et je sentais tout vous dire, murmurait-elle en pieu- de 1933, nous nou~ rencontrâmes na ,. oui à la mort !... moi, mais queltle lettre ! > que maître d'Andelle n'acceptera pas 
que ei jamais il savait, il briserait notre rant. turcllement plus souvent (et il est pas· c Nous voici à la semaine tragique. Les larmes mdintenant aveuglaiem Ma de vous défendre. 
bonheur ••• C'est hien ce qui est a1rivt Puis elle sécha ses larmes. sible que nOU!'J ayons été quelquefois im· Le lundi, Raoul. après avait fait, pen- deleine. Elle éta.it secouée de mouve • moi. mais quelle lettre l 
mais c·est moi, hélas, qui ai envoyé - Je ne cheTcherai pas à vous ca ~ prudents. que l'on nous ait vus ensemble. dant deux heures, les cent pas sur le ments convulsifs et elle voulait continuer 
Raoul dans la gueule du loup.·· cher que Raoul a connus centains ac,! enfin que la Sûreté ait connu alors no- boulevard du Palais, voit sortir Gau- de parler malgré tout .. · li fal1ut bien 

·· · Je viens de vous dire c notre bon- tes répréhensibles : mais il fau1 corn • tre Laison, mais avant, tant que Raoul tier et J'aborde. Il y avait quelqu'un qu'elle sÏnl~nompît quelques minutes a-
heur >. f'.'otre pauvre notre malheureux prendre ... En Algérie, après la guerte, était à Ortéans, je suis certaine que non. avec lui. D'après la description de Ra- va nt de repriendre. 
bonheur 1 D'abord, je souffrais affreu- il voulait faire fortune r3pide:ment pour Vous ne pouvez pas imaginer l~s pré . oui 11 m'a bien semblé que c'était vous. - Celte. lettre .. · Cette lettre ... Raoul 
sement, et chaque jour, de tromp~r ]a rentrer en France et m'époruser. Il se cautions que nou.s prenions). Quand il _C'était moi, Madeleine. l'avait écritt: la veille, après m'avoir 
conf1ance de Piene qui a toujo•1rs été rendait compte qu'il y avait enlTe nous arriva à Paris, il était déjà ensetré dans - Je l'aurais juré ... Le lenden1ain quittée et il l'avait jetée à la post~ iuste 
si bon pour 1noi, .. S'il n'y avait pai eu une différence de condition, et 11 s'ima- un réseau de plaintes, de dénonciations mardi, je vais chez Raoul dans la mati- avant de se tuer ... li me demandait par­
cette tendre bonté de Pierre, cet amour ginait que s'il devenait riche, cette dif- de chantages qui l'angoissaient ... Je. rai née, il a un con2é de la Sûreté jusqu'à. d::'n ~e m'avoir menti, mais, di~it-il. il 
ardent. cet air heur<~u~. que. je lisais sans l fér~nce s'atténuerait. Pour cela j] a ~pé- aidé un peu à ce moment-là, mais bien l vendred~ (suivez-moi bien). Je le trou· n avait !'as ~u le ~oura~e de m ~nno~~ 
cesse dans ses }"eux, J aurais tout abanp cule sur des terrains et, cGmme il n a ~ peu. Pierre a toujours géré ma fortune ve remonté. cer sa resolution qm datait du mahn me-
donné pour suivre Raoul... D'autres vait pas d'argent, il a' est laissé aller à et il m'était impossible de prélever une 1 c Gautier l'a parfaitement accueilli. me. 
choses aussi me faisaient souffrir, des toucher des pots de vin. Après il a. été somme. importante sans qu'il le sache. l TTop pressé pour lécouter longuement c Il m'expliquait tout. En rentrant 
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